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“L’EMBELLISSEMENT DE LA VILLE
 

Avec les beaux jours-du printemps sont commencés les travaux
d’embellissement des rues, des places publiques et des terrains privés.
Depuis quelques annéesi! s'est fait dans notre province une vigoureu-

se campagne pour induire les corps publics et les particuliers à donner
plus de soins à l'entretien des parcs publics, des chemins et des ter-

rains en devanture des résidences. C'est de la propreté, du bon
entretien et de l’agrémentation par les pelouses, les plantes ct les fleurs
de ces espaces exposés à la vue du public que découle la beauté de
l’ensemble d’une ville.

La Chambre de Commerce locale a cru bon ct avec raison de nom-
mer un comité d'embellissementpublic. Ce comité a déjà fait certai-
nes suggestions au conseil municipal et le comité des pares les a adop-
tées en partie. Les plates-bandes du boulevard Girouard situées dans
le centre de la ville ont été, cette semaine, plantées d’arbustes divers
dont un certain nombre porteront des fleurs l'an prochain.

Plusieurs particuliers sont aussi à améliorer les pelouses de leurs
Propriétés et rl est certain que le seul fait d'agiter la question de l’em-
bellissement public devant la Chambre de Commerce contribuera à ré-
veiller l'opinion populaire ct à soulever des initiatives qui aideront à
rendre encore plus beau !’aspect de notre petite ville.

Le conseil municipa! de son côté ne néglige rien pour donner une
belle apparence à nos rues et à nos places publiques.

Sur la recommandation du maire l’an dernier il a été décidé d’é-
tablir une petite pépinière qui fournira tous les arbres dont on pourra
avoir besoin pour l’ornementation des chemins et des parcs.

On a planté au commencement de la semaine au-delà de deux mil-
«© petits arbres et l’an prochain on en plantera autant pour que cette
pépinière dans quelques années soit suffisante pour fournir tous les be-
soins de la ville. Jusqu'ici les arbres qui ont été plantés dans nos rues
ont été tirés de la forêt et n'étant pas acclimatés à notre terrain et é-
tant arrachés dans de mauvaises conditions n’ont pas donné les résul-
tats qu’on neut attendre d'arbres poussés en pépinière ct taillés spécia-
lement pour la plantation dans les rues et les pares publics.

Le terrain sur ieque! cst, établi ln pépinière a été donné gratuite-
ment à la (ville et servira plus tard de rues. Les plants achetés de la
pépinière du gouvernement provincial coûtent très bon marché et l’en-
tretien de cette pépinière confié au gardien du pare Laframboise
n'entraînera aucun déboursé additionnel.

Dans deux ou trois ans les arbres plantés cette année seront suf-
fisamment grands c* forts’pour être transplantés dans nos rues. Ils
coûteront beaucoup moins cher que ceux que nous avons plantés jus-
qu'ici et au heu de n'en voir'survivre que cinquante pour cent environ
vomme cela a été le cas tous ceux que l’on plantera, à quelques excep-
bons près, n'auront aueunedifficulté à s'établir là où il seront placés
définitivement.

Nous espérons que ceux qui peuvent le faire aideront en amélio-
rant leurs terrains à donner de l'ampleur au mouvement d'embellisse-
ment qui se fait dans notre ville. N'oublions pas que ce qui peut char-
mer les étrangers dans des petites villes comme la nôtre c’est la pro-
preté de nes rues, la beauté de nos pelouses de nos parterres, de nos
places et du nos pares publics.

 

LE RAPPORT DUNCAN

 

Le rapport Duncan, annoncé avec grand fracas, rapport qui de-
vait démasquer la greffe politique et officielle, ressemble de beaucoup
a un discours pharisaïque sur la perversité de Montréal. Ce rapport,
Assaisonné de quelques platitudes philosophiques sur la morale des
traités internationaux, est loin d’avoir une valeur réelle soit aux yeux
du Ministre des Douancs, sur les instructions duquel le rapport fut
fait, soit aux yeux du Comité des Douanes pour qui il ne vaut pas
seulementson pesant d'encre. Ce rapport exparte est celui d'un hom-
me essayant de marchander avec des conditions et une psychologie
qui lui sont absolument étrangères, avec un esprit déjà prédisposé à
“découvrir” quelque chose qui servirait.aux fins politiques de ses par-
tisans.

C'est la note caractéristique de ce rapport. En effet il cite com-
me exemple ct avec emphase la continuation d’unc coutumevieillie par
.aquelle nombre d'officiels, le dernier ministre inclus, recevaient des
jaugeurs comme présents des échantillons de spiritueux et de vins —
tousles officiels nommés étaient des libéraux, cela va de soi. Sans dou-
te que la coutume est mauvaise, mais on en a bénéficié et on cn a- abusé
autant sous le régime conservateur que sous le régimelibéral.

Un autre exemple bien frappant de cette étroitesse d'esprit de dis-
cernement et de préjugé dans ce rapport nous est offert dans l’exposi-
tion au pilor: d'une petite distillerie de Montréal, parce qu'un de ses
Actionnaires était un Libéral très connu. Comme la plupart de ses
compétiteurs canadiens, cette distillerie vend de la liqueur pour expor-
tation, procédé d’ailleurs parfaitement légitimé par les lois du Canada.
De plus, comme quelques produits de cette distillerie, après avoir été
achetés ct payés en bon argent canadien, furent expédiés au Mexique—
ce que l'acheteur avait pleinement le droit de faire — la compagnie est
accusée de porter atteintes à une entente internationale en vertu de la-
quelle clle était supposée savoir que en dépit de ses papiers d’exemp-
tion pour l'Amérique Centrale, les liqueurs étaient destinées pour les
Etats-Unis. En d’autres termes, parce que cette petite distillerie ne
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s'est pas constituée la gardienne et la directrice ,des lois internationa-
ics, elle traf:quait en conséquence d'une manière immorale, bien qu’el-

ie adhérait strictement aux lois de ce pays. Il serait très difficile de
trouver un raisonnement plus absurde dans un rapport d’un gouverne-
ment canadien, et lorsqu'il est constaté que la personne qui l’a fait est
un ex-détective, ce rapport provoque un rire fort compréhensible. Pour-
quoi les autres distilleries canadiennes ne furent-elles pas aussi

slouées au pilori ? Pourquoi Duncan n’a pas même daigner les exami-
ner ? La réponse est évidente. Leurs propriétaires sont des syndicats
de purs conservateurs qui continueraient leur commerce sans avoir à
craindre de ‘intervention chicanière des hommes de Duncan ou de ceux
qui s’ên couvrent.

Il n'y a aucun doute que des abus -doivent exister dans
-o département des Douanes, non seulement à Montréal mais dans
d'autres citées et à un dégré non moindre — fruit d’un relâchement de
plusieurs années. Le ministre actuel, l'Honorable George H. Boivin,

remarqua bientôt des abus lorsqu'il fut appelé à ce poste important et

11 entreprit de poursuivre de sérieuses investigations dans cc départe-
ent en vue de localiser les abus et d'en purger le département sans

faire de bruit. . C’est alors que l’Honorable M. Stevens qui, par son
expérience comme membre du minstère Meighen doit savoir parfaite-
ment bien que le département des Douanes n'était pas parfait et qu’il
ne l’a jamais été depuis son établissement, se détermina néan-

moins à profiter de la situation pour en faire du capital politique.

Prenant avantage de sa position, qui lui permettait de respirer à l'ai-
se dans la Chambre des Communes,il se mit à fulminer contre la pré-

sente administration. 11 demanda et obtint une enquête qui coûte au
Pays plusieurs milliers de dollars par jour. Mais jusqu’à quel point le

comité de recherches sera capable de prendre en défaut le département,
si ce n’est jusqu'aux abus dues à un long stage, abus qui auraient reçu

* attention soignée du Ministre en charge sans aucun déboursé pour
le pays, tout ceci reste à voir. Il nous semble quesi le comité n’a pas
encore fait des découvertes sérieuses à date, il devrait se clore de sui-
te. Les affaires publiques du Canada sont trop importantes pour être
tetardées par quelques réactionnaires cherchant un capital politique au
détriment du trésor public. Mais si l'enquête doit se continuer, alors
le gouvernement devrait voir à ce que les recherches fouillent plus loin
que 1921

“EN PLEINE ACTIVITE”

Le Gouvernement de l’honorable Mackenzie King, cn dépit du
nombre restreint de ses représentants à la Chambre des Communes et
en face d'un Sénat hostile, gravit “en pleine activité” une voie qui lui
assure un crédit des plus appréciable. M. King et ses confrères iont
preuve au parlement d'une adresse digne des meilleurs traditions de ln
procédure parlementaire en parcourant. la gamme de la législation des
Communes avec une note identique aux promesses contenues dans le
diapason libéral du discours du trône. Ce phénomène pour plusieurs
parut impossible le 29 octobre et encore davantage à l'ouverture du
parlement lorsque le programme du gouvernement fut énoncé dans un
sNgage des plus positif.

Les membres de l'opposition, avee force trompettes, prophéti-
saient qu’en peu de jours ils occuperaient les sièges du pouvoir, mais
is avaient compté sans l’honorable premier ministre King qui a ma-
noeuvré avec tant de clairvoyance qu'aujourd'hui plus que jamais son
gouvernement est solidement établi. C'est un fait reconnu ct ressenti
par l'opposition et des motifs aussi nombreux que puissants portent à
croire qu’au terme de la présente session tout le pays sera gagné à la
présente administration. L'honorable premier ministre King a prouvé
qu'il était un vrai chef en arrachant le pays des griffes du dilemne
qui l'emprisonnait le 29 octobre. Il a prouvé son droit. à la confian-
ee du peuple par son zèle, sa sincérité ct par son habilité exceptionnelle
à conduire le vaisseau de l’état à travers les écueils du doute, de la sus-
picion et de l’abattement, jusqu’aux caux calmes et sereines de la con-
fiance.

 

MM. Joscph Jodoin, J.-B. Rajot-
te, Exaudias Frégeau, Euclide
Riendeau, J.-N. Dumoulin, A.
Bissonnette, Octave Caron, Da-
mase Beaudry, Elphége Brodeur
et Wilfrid Gaudet, de St-Bernard.

Le comité de régie comprend :
président, M. Joseph Jodoin, St-
Damase; vice-président, J.-B. Ra-
jotte, St-Germain de Grantham :3
secrétaire, Côme Grégoire, St-

NOTES LOCALES
ELECTIONS D'OFFICIERS

Il a été procédé, ici, ces jours
derniers, à l'élection des directeurs
ct arbitres, pour l’année 1926, de
la Halle au beurre et fromage de
St-Hyacinthe.

Ont été élus directeurs : MM.
Joseph Jodoin, de St-Damase ; J.- B. Rajotte, de St-Germain, de
Grantham ; Exaudias Frégeau, de
St-Damase ; Damase Beaudry, de
St-Damase ; Euclide Riendeau, de
St-Thomas d'Aquin ; A. Bisson-
nette, de Montréal ; J.-H. Dumou-
lin, de Montréal ; Elphège Bro-
deur, de Sainte-Madeleine ; Amé-
dée Casavant, de St-Dominique,
et Emile Desnoyers, de St-Dama-!
se.

 
Hyacinthe. ; auditeur, Alfred Bis-
sonnette, Montréal ; inspecteur,
Edouard Charbonneau, St-Hya-
cinthe.

‘

 

SOtuer mesre

LA SOCIETE DEVRA PAYER

Un important jugement vient
d’être rendu par l'hon. juge Bru-

Ont été choisis comme arbitres: neau, dans une cause de Duhamel  

vs I'Un, St-Joseph de St-Hyacin-

the, et B.-O. Béland, intervenant.
Dans les trente jours qui ont

suivi le décés de M. Allaire, mem-
bre de la société défenderesse,|-
l’intervenant, beau-frère du dé-
funt, s'est présenté à cette derniè-
re, pour réclamer le montant de
$1,000 établissant que sa soeur,
Joséphine Béland, était morte sans

enfant et que M. Allaire lui avait
transporté son assurance. Un chè-
que de $1,000. fut remis à M. Bé-
land.

Trois ou quatre semaines plus
tard, alléguait l’intervenant, les de
mandeurs se sont présentés & leur
tour au bureau de la société dé-
fenderesse, pour réclamer la som-
me payée à M. Béland, disant qu’-
elle leur était due, en vertu d'un
testament fait par M. Allaire, re-

çu devant M. Désorcy, notaire, a
St-Ours.

Averti de cette réclamation, M.
Béland, ancien secrétaire de la so-
ciété, s’empressa de retourner la
somme que l’Union St-Joseph, lui
avait remise, s’en rapportant à la
justice.
La cour vient de renverser l’in-

tervention de M. Béland et de con-
damner l'Union St-Joseph à payer
la somme aux demandeurs dans la
cause.

e
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PROCHAIN TRIDUUM AU COU-
VENT DE LA PRESENTATION

Les Révérendes Soeurs de La
Présentation de Marle organisent
un triduum des fêtes jubilaires
1876-1926 pour les 14, 15 et 16
juin 1926. Ces fêtes auront lieu
au couvent de la Maison-Mère
des Révérendes Soeurs de La Pré-
sentation de Marie. Le ler jour,
le lundi 14 juin. il y aura l’arrivée
des anciennes et la bénédiction so-
lennelle du Très Saint-Sacrement
sera donnée en la chapelle du cou-
vent.de la Maison-Mère, par M.
l'abbé J. B. Nadeau, chapelain de
cette institution. Le deuxième
jour, mardi, 15 juin, Son Excellen-
ce le licutenant-gouverneur de la
province de Québec, l'honorable
M. Pérodeau, assistera à cette réu-
nion. La première messe sera di-
te à 6.30 hrs. par M. le chapelain |.
de la communauté. A 9 hrs., mes-
se pontificale par son excellence
Mgr J.-A. Fontaine, P.A. V.G., as-
sisté de M. l’abbé H. Lafontaine,
curé de St-Joseph d’Yamaska, et
de M. l’abbé A. Nadeau, curé ae
St-Michel de Rougemont.
Le sermon de circonstance sera

donné par M. l’abbé Arthur Vézi-
na, du séminaire.

A. 10 heures 30 a. m., à Notre-
Dame de Lourdes, présentation des
invités à Son Excellence le lieute-
nant-gouverneur de la province de
Québec, l'honorable M. Pérodeau.

Il y aura aussi hommage à Mon-
seigneur le vicaire général, et les
souhaits de bienvenue à l’hon.
Narcisse Pérodeau.

Le soir, à huit heures, salut so-
lennel par Monseigneur L. A. Se-
nécal, P. D., curé de Saint-Denis
sur Richelieu.
Le troisième jour, le mercred: 16

juin, à 6 heures 30 a. m., grand’-
messe de requiem chantée par M.
le chanoine Léon Pratte, supérieur
du séminaire.

7 heures 15 a. m., pèlerinage aû
cimetière .

- À 9 heures, grand’messe, sermon
donné par un Père Dominicain, et
consécration solennelle au Sacré-
Coeur de Jésus.  

Le soir, salut du Très Saint-Sa-
crement par Monseigneur Choquet
te, P. D., ex-supérieurdu séminai-
re.
Ces fêtes réuniront un contin-

gent nombreux des anciennes éiè-
ves qui sont passées au couvent de
la Maison-Mère.
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DISCOURS D'ADIEU

Le Dr. J.-A. Daigle, de cette
ville, récemment admis à la prati-
que de la chirurgie dentaire, ex-
membre du bureau de direction de
la Société des débats de l'Univer-
sité de Montréal, prononcera le
discours d ’adieu au nom des finis-
sants de l’Université à la colla-
tion des diplômes au théâtre &t-
Denis, cet. avant-midi. u

?
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GRANDE SOIREE AU PATRONAGE.

Jeudi soir dernier, avait lieu u-
ne grande soirée musicale drama-
tique. donnée par les jeunes gens
du cercle Notre-Dame du Patro-
nage de St-Hyacinthe.
Le résultat fut hautement prisè

par tous les gens qui assistèrent à
cette intéressante soirée.
“L'Homme du Gaz”, drame en

3 actes de Jean Letollier, fut ren-
du avec succès.

Personnages. [
Lucien Lantier, Etudïant, G. Ro-

bichaud ; Contrant Derval, étu-
diant, V. Caron ; Eusèbe Dunois,
employé au Gaz, L. Robillard ;
Napoléon Dunois, oncle d’Eustbe,
H. Berthiaume; Seraphin Lantier,
oncle de Lucien, F. Fontaine; Bap
tiste, domestique, A. Burque.

Pendant les entr'actes, La Fan- ‘
fare du Patronage, sous la dîrec-
tion soignée de M. J. E. Paquin,
professeur, interpréta des mor-
ceaux fort golités de I’assistance
Pour terminer, je tiens & remer-

cier au nom du R. Père Laperriè-
re, directeur du Patronage, toutes
les personnes qui ont encouragé
cette ocuvre de charité et j'espère
qu’elles continueront à l'avenir
d'assister aux bonnes ct récréati-
ves soirées données au Patronage.

Vv. S.
yr Ce we .
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BLACK-MORSE vs ST-PIE

Le club de base-ball de Saint-
Pie a défait sur son terrain, le
Black-Horse de Saint-Hyacinthe
par le score de 4 à 2.
La première balle fut lancée par

M. G.-D. Morin, député de Ba-
got, ct reçue par M. Frédéric
Quintal, maire du village de St-
Pie.

 

VOS—————

LES TRAVAUX DE PEINTURE

Les travaux de peinture sont
poussés activement en dépit d’u-
ne température plutôt froide pour
l'époque. Nombreuses sont les de-
meures qui devancent les attraits
de la belle saison et qui font en-
vie aux couleurs de {’arc-en-ciel.
C'est une sage et prévoyante me-
sure, cak dans l’entretien de nos
demeures comme en plusieurs pro-
cédés il est très utile de mettre en
pratique cet axiome : “Sauves la
surface et vous sauvez tout.”
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: LA PRESSE
"FRANCAISE

“ IDEES ET OPINIONS

Un souffle d’antiparlementarisme.
Du Temps :
Il serait vain de nier qu’un souf-

fle d’antiparlementarisme s'est ré-
pandu dans le pays. Les Français
supérieurs, aussi bien que les
moyens et les médiocres, après a-
voir refusé leur confiance aux
hommes, commencent à ne pius
l'accorder aux institutions.

Il n’a plus confiar.ce
Du Correspondant :
Le Cartel, — avoue l'Ere Nou-

velle — n’a été qu'une machine à

détruire. Ce qu’il a détruit avant
tout, par ses menaces, ses intri-
gues, son incompétence, ses pas-
sions, c’est la conf:ance dans le
parlementarisme. Voilà le ‘ait, le
nouveau. Il n’y a qu'à ouvrir ses
oreilles, dans le tramway ou dans
le métros pour constater que ie
Français moyen ne croit plus aux
députés, aux sénataurs, aux Cham-

bres. Est-ce fâcheux ou heureux ?
Le Français moyen a-t-i: raison ou
tort ? Cela est.

Virus politique

De Ia Revue de France :
Il est scandaleux que, dans les

différents projets financiers éla-
borés successivement par M. Cail-
laux et par M. Loucheur, ne fi-
gurât pas un centime d’économie.
Voilà ce qui prouve à quel point le

virus politique a tout infesté. Ces
réductions de dépenses peuvent at-
teindre un chiffre considérable, un

milliard au bas mot. Mais n’at-
teindraient-elles que la moitié, il
faut à tout prix les réaliser. pour
leur effet moral tout autant sinon

plusque pour leur cffet matériel.
L'Etat demandant à chacun des
contribuables lez plus lourds sacri-
fices, c'est à lui de donner l’exem-
ple.

Visées mussoliniennes
DuJowrnal des Débats :

Dans le “Roma fascista™, M.
Guglie!motsi, chef du bureau de la
presse de la présidence du Conseil,

pousse même la gentillesse jusqu’à
nous proposer une sorte de ‘“con-
dominium”sous la forme non d’un
empire italien, mais d'un empire
romain. Au régime romain— c’est-
a-dire mussolinien, sans doute —

la France, promet M. Guglielmot-
ti, redeviendrait la France ; ou

bien. si elle était inéluctablement
destinée à disparaître, malgré l’in-
fusion d'un sang mussolinien, du
moins, au lieu d’être détruite par
les barbares, serait-elle ‘absorbée

dans le coeur maternel de Rome”.
Sourions. Mais restons attentifs

aux paroles effervescentes des
chefs fascistes et i leur propagan-
de par l’enseignement. Dernière-
ment, le gouvernement suisse a dû
attirer l'attention du gouverne-
ment italien sur le catéchisme des
“Balilla” (organisation d’enfants
fascistes) et sur les statuts de la
“Societa Palatina”, enseignant aux
“Balilla” que le Tessin et les val-
lées italiennes du canton des Gri-
sons «devraient être considérées
comme territoire italien. Quant à
Ta “Societa Palatina”, elle se pro-
posait une série d’études histori-
ques sur la Suisse italienne. N’ou-
blions pas non plus que certains
atlas édités en Italie portent la
Corse, le comté de Nice, ete, com-
me territoires italiens. Le Conseil
fédéral suisse s’est ému. Ne nous
indignons pas, mais veillons !

Ebranlement universel
De l'Action Française :
L'année qui vient de s’écouler

aura été, pour le monde en géné-
ral, pour la France en particulier,
un amoncellement de menaces et
d’orages. Il n’y en avait pas autant

ee ened

que, la poussée chinoise, quelles
que soient leurs modalités diffé-
rentes, témoignent d'un ébranle-
ment belliqueux universel, consé-
quence à la fois de la guerre euro-
péenne ct d'un réveil des nationali-
tés. La dérisoire Société des Na-
tions, au milieu de cette agitation
souterraine, accompagnée de se-
cousses éruptives, fait l’effet d’un
bouchon de papier appliqué sur le
cratère d’un volcan. L'embrase-
ment décisif sera-t-il en 1926, ou
entre 1926 et 1930 ? Nul ne peut le
prévoir. Mais il paraît peu évita-
ble, et la pénurie monétaire de la
plus grande partie de l’Europe oc-
cidentale ne fera certainement
que le hâter.

Renoncement à la victoire
De l'Eclair :
L'année 1925 aura été marquée

par le renoncement définitif de la
France à sa victoire. Les officieux
ont beau répéter que les accords
de Locarno restent dans le cadre
du Traité de Versailles, ils ne par-
viennent même pas à se persuader.
C'est vainement qu'ils s'efforcent
de dissimuler les secrets de leur
âme angoissée : leurs articles les

trahissent. Ils savent bien que
l'Allemagne ne consentit à traiter

avec nous que sur le conseil de
l'ambassadeur anglais, lord d’A-
bernon, ennemi juré de notre pays,
qui ne préconisa le pacte à trois
(France, Allemagne, Angleterre)
dont rêva un moment son minis-
tre Austen Chamberlain, et pour
éteindre ainsi à jamais le souvenir

de la grande guerre, qui avait af-
firmé avec un si cruel éclat qu’il y
avait désormais étroite commu-
nauté d'intérêts entre la Grande-
Bretagne ct la France.
Le pacte de Locarno. c’est tour

à tour, dans l’esprit de ceux qui le
louent. un “germe”. un “commen-
vement”. Oui, certes, mais un “ger-
me” de discorde, le “commence-

ment” de la revanche allemande !
+

Le secret du mal
De M. Léon Bérard, ancien mi-

nistre, dans la Petite Gironde :
Parmi tant d’incertitudes, une

chose est certaine : les finances ne
seront rétablies que par le con-
cours d'hommes résolus à affron-
ter de gros risques d’impopularité.
Li est toutle secret du mal qui
travaille les socialistes et leurs al-
liés impénitents; ils voudraient en
dépit de l’impôt sur le chiffre d’af-
faire= doublé et du tabac à cin-
quante sous, rester les messagers
des béatitudes qu'ils avaient an-
noncées aux foules, dans la révé-
lation du 11 mai.

La Société des Nations
De M. Emile Buré,

clair : .

Je rends enfin justice à la Socié-
té des Nations : clle a fait un mi-
racle, et avec quelle prestesse !
Grâce à elle, l’ordre européen est
renversé. Les Tures et les Russes.
ces ennemis de toujours, se sont
unis, et leur alliance a une pointe
— une “sacrée pointe”, commedi-
rait Loucheur, — dirigée contre
l’Angleterre et contre la France.

dans I'E-

Opinion d’un Américain.
Dans le Figaro, M. W. Morton-

Fullerton met en garde les Fran-
çais contre les conséquences possi-
bles des accords de Locarno. “Si,
dit-il! — le Français est voué à
suivre cette piste, à feindre que le
passé n’existe plus, à agréer la
monstrueuse plaisanterie que les
réclamations mensongères de la
Prusse sur les responsabilités de la
guerre sont justifiables, qu’il ne
s'étonne plus, alors, si l'étranger,
à commencer par l’Américain, ne
se montre pas plus Français que
lui-même.

“Quelle est la vérité ? Elle est
claire : Si l’esprit de Locarno doit
persister encore pour quelque
temps, l'esprit de l'Europe et des
Etats-Unis deviendra - Pesprit de
la Prusse. Si la France ne se dé- en 1913. La poussée marocaine, la

poussée syrienne, la poussée tur-

fend pas elle-même, pourquoi les
autres nations se méleraient-elles  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.
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Vous pouvez posséder dès
maintenant ce poêle

Electrique
—et le payer tout en l’utilisant

Pourquoi attendre de longs mois avant de jouir du confort et
de la commodité qu'assure la cuisson à l'électricité, quand il
suffit d'en exprimer le désir pour posséder TOUT DE SUITE
votre Poéle Electrique Westinghouse et de pouvoir vous en
servir sahs plus attendre. Sa possession met un terme im-
médiat à vos soucis au sujet de votre cuisine: Plus de bois,
de charbon, de cendres; une cuisine toujours propre — plus
de gaspillage des viandes et de doute sur la réussite de la
cuisson.

Deux années entières pour payer
par petits versements que vous paierez sans vous en aperce-
voir. Prenez la résolution d'avoir cet été une cuisine propre,
fraîche et confortable. Faites installer chez vous un Poêle
Electrique Westinghouse et assurez-vous une chaleur intensive
et égale quand vous en avez besoin et pas une minute de plus.
Un tour du commutateur et la chaleur intensive est a votre
disposition — un tour du commutateur et elle cesse.

Prime GRATUITE Additionnelle

Avec chaque commande, nous donnons
GRATUITEMENT une superbe table de
cuisine émaillée en blanc avec dessus en
émail-porcelaine. Obtenez la vôtre dès
aujourd'hui.
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Southern Canada Power
Company
“ Appartenant à ceux qu’elle sert”

Limited

 

 

 

Toiture Galvanisée “ECONOMIE”
Couvre Plus Coute Moins

Epargnez de l'argent en employant cette nouvelle toiture, fabri-
quée de tole galvanisée supérieure. Attrayante, durable et facile
à poser comme couverture et lambris pour bâtiments de ferme,
résidences, garages, édifices industriels, etc. Nous sommes les
fabricants et vendeurs exclusifs.

Demandezle circulaire ou onvoyezles dimensions de bâtisses a couvrir et
nous cotcrons des prix. Agents demandés dans plusieurs districts.

Adressez Dépt. “48”

The METAL SHINGLE & SIDING CO., Limited
Ste-Catherine et Delorimier, MONTREAL

 

 

 

 

 

UNION MEE

Argent a préter sur stocks,

meubles, commerces,

mes, et autres valeurs.

Ecrivez ‘pour informations.

Service rapide,confidentiel.

   
IL

CANTILE AGENCY
20 ST-JACQUES - -

MONTREAL.

fer-

CH. 35  
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de ce qui ne les regarde pas ?”

Automobiles contre dentelles.

droits de 90 p. c. qu’il perçoit ac-
tuellement sur les dentelles impor-
tées.

La Chambre syndicale de la lin-
Le gouvernement américain se

propose de porter à 150 p. c. les Suite à la page 6

“LE CLAIRON”
Journal Hebdomadaire publié à
St-Hyacinthe tous les vendredis
au Nr 173 rue Girouard, par

LImprimerie Yamaska
ABONNEMENT

|A St-Hyacinthe (livré à do-
micile) et -aux Etats-Unis,
par année .. .. .. .. .. $L.50

Ailleurs au Canada .. 1.00
3 cents le numéro.

En vente chez MM. St-Jean &
Frères et H. Barré, marchands de
journaux.

CESE

VOTRE JOURNALVEUT PUBLIER
VOS NOUVELLES,

Vos nouvelles, s’il vous plait.
Noces de diamant, d’ar, d'argent,
de oristal, de bois ou de ferblano,
anniversaire de naissance, fêtes fa-
miliales, nous voulons tout. Vous
recevrez des visiteurs du Canada

Jou des centres de la Nouvelle-An-

gleterre, vous faites vous-mêmes
des voyages en auto ou en chemin
de fer, donnez-nous un coup de té-
léphone pour le faire savoir. Pour
vos soirées de famille, un mot de

| votre part pour nous communiquer
les détails de la fête.

Et tout cela, c'esc grauut ; ia
publication de vos nouvelles ne
vous coûte rien, car c’est votre
journal, et vous aurez vous-mêmes
acquis des titres à notre reconnais-
sance, car vous serez nos collabo-
rateurs.

Sans gêne, donc, donnez-nous des
nouvelles, beaucoup de nouvelles ;
c’est gratis pour les abonnés, bien
entendu.

Le Clairon, 173 Blvd Girouard.
Tél. 143.

 

    
ACHETEZ

vos

BILLETS
CHEZ

J E MORIN

Agent — Téléphone 70

2314 Rue Laframboise
P. S. — Privilège de voya-
ger par Canadien National
jusqu’à Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
ensuite.
Sur demande M. Morin

accompagnera les passa-
gers à Montréal et s’occu-
pera des transfers, etc.

 

 

 

Une friction de larégion
douloureuse avecune solu-
tion de ‘“Minard’s” et |
d'eau tièdo procurera un
soulagement immédiat.

On recommande aussi le
“‘Minard’s’’ pour les ene
torses, contusions ot fous
lures.

GF

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

MINARD
   

  
         

 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
MUTUELLE DU COMMERCE

CONTRE L'INCENDIE.
 

Avis pubnic est par la présente don-
né que la Compagnie d'Assurance Mu-
tuelle du Commerce contre I'Incendie
s'adressera au parlement du Dominion
du Canada, à sa Présente session, pour
la passation d’une loi autorisant la dite
compagnie à faire affaires comme
compagnie d'assurance contre le feu et
la foudre au Canada.

Daté à St-Hyacinthe,
jour de mai 1926,

F.-H. Daigneault,
Président.

T.-À. St-Germain,

ce huitième Sec.Trésorier.
14-21-28m—4-1 1;

 

CHEMIN DE FER.

Changement d’horaire en effet le
2 mas 1926

Montréal, St-Hyacinthe,
Richmond, Québec,

Sherbrooke, Portland.
 

Les changements suivants, eat
pris effet dimanche le 2 mai 1928.
No. 116 laissera Montréal à

9.00, St-Hyaocinthe à 10.17 a. m.
le dimanche seulement.
Le train No 16 pour Sherbrooke,

|Portland et Québec, A 9.56 a. m. de
St-Hyaointhe n'est pas changé oet-
te semaine,

Le dimanche le train No. 116
partira de St-Hyacinthe pour
Montréal 3 7.05 p. m. arrivant &
Montréal à 8.36 p. m.

Le train No. 17 laisse St-Hya-
cinthe à 5.20 p. m. tous les jours,
dimanche excepté.

Le train No: 34 quittera Mont-
réal à 10.40 p. m.tous les jours ar-
rivant à St-Hyaointhe à 11.59 p.
m

Le train No. 15 laissera St-Hya-
cinthe à 4.42 a. m. et arrivera à
Montréal à 6.25 a. m.

‘Train No. 44, tous les jours, di-
manche excepté laissera Montréai
à 7.55 a. m., St-Hyacinthe à 9.12
a. m., local pour Richmond.

Train No. 2 (Expresse Maritime)
départ de Montréal à 1045 a. m,,
tous les jours. arrive à St-Hyacin-
the à 11.54 a. m., pour Drummond-
ville, Lévis.

Train No. 46 départ de Mont-
réal à 5.10 p. m., tous les jours de
St-Hyacinthe à 6.13 p. m., rapide

pour Québec.
Train No. 42, départ de Mont-

réal à 5.20 p. m., tous les jours, di-
manche excepté de St-Hyacintho à
6.40 p. m., Local pour Nicolet.
Train No. 4, (Océan Limité), dé-

part de Montréal à 7.00"p. m., tous
les jours, de St-Hyacinthe à 8.08
p. m., pour Lévis, Moncton, Hali-
fax.

Train No. 3 (Océan Limité)
pour Montréal, tous les jours de
St-Hyacinthe à 7.56 a. m.

Train No. 11, tous les jours, di-
manche excepté, de St-Hyacinthe
pour Montréal 4 10.38 a. m. Train
No. 45. tous les jours de St-Hya-
cinthe & 5.00 p. m., rapide pour
Montréal. Train No. 43-39, tous
les jours de St-Hyacinthe a 5.57,
p. m., local pour Montréal.

Train No. 1, tous les jours de
St-Hyacinthe à 6.38 p. m, rapide
pour Montréal.

Montréal - St-Hyacinthe
Ste-Rosalie

Le train No. 24 laissera Mont-
réal tous les jours à 11.10 a. m.
Le train No. 140 de Montréal à

12.45 le samedi seulement.
Le train No. 38 laissera  Mont-

réal à 4.25 p. m. tous les jours, di- .
manche et sameui exceptés.
Le train No 37. Le local laissera

St-Hyacinthe à 6.05 n. m. tous les
jours excepté le dimanche.
Le train No. 23. Le local quitte-

ra St-Hyacinthe à 1.45 p. m. tous
les jours, excepté le dimancheet le
samedi.

Le train No. 135 à 3.45 p. m. le
samedi seulement, pour Montréal.
Le train No. 41 (Le Nicolet),

tous les jours, dimanche excepté,
départ de St-Hyacinthe à 723 a,
m.

Le train No. 12 tous les jours, di-
manche excepté, quittera Mont-
réal à 4.15 p. m. arrivant à Saint-
Hyacinth® & 5.40 p. m.
Rour plus amples renseignements

veuillez vous adresser à
J.-P. Lazure, chef de gare,

ou à E. O. Picard, agent de ville,
35 rue Laframboise. Tél. Bell 354,
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Toute nouvelle, tout communi-
qué doivent être signés, sans quoi publication n’en sera point faite.
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DE M. DE
SARTINES

En ce temps-là — il y à plus de
cent ans — la Ville Lumière éclai-
rait déjà le monde, mais elle n'’é-
clairait pas ses rues dont la  sécu-
rité laissait fort à désirer. Les at-
taques nocturnes étaient aussi fré-
quentes qu’aujourd'hui, les vo-
leurs — on ne disait pas encore les
apaches — aussi audacieux, les
bourgeois aussi poltrons, la police

aussi insuffisante.
M. de Sartines, qui tenait alors

la place de M. Lépine, était aussi
un homme énergique ct avisé ; il

résolut de purger la capitale, de la
vermine qui l'infestait ct, comme
les prisons étaient cencombrées
(déjà 1) il eut recours à un procé-
dé plus expéditif, sûr de n’être pas
désavoué par l'autorité royale qui
avait alors la faiblesse d’estimer
plus cher la peau des honnêtes
gens que celle des coquins.
Ce soir-là, M. Séraphin, émule

des Vestris ct Malcel, regagnait
tardivement son logis, sans autre
arme que sa pochette de maître à
danser.

Tl venait d'assister au contrat
d'une de ses élèves, Mlle Anais
Gridoux, fille d’un riche traitant,
qui épousait, selon l'usage, un gen-
tilhomme ruiné, mais talon rouge,

et, comme une révérence manquée
eût été un cas de rupture, il avait
dû rester jusqu'à la fin du bal pour
surveiller ct encourager la jeune
fiancée.

Tout avait marché à souhait ; il
n'avait reçu que des éloges, arro-

sés d’un excellent champagne, et
il eût été enchanté de sa soirée
sans le souci du retour et des mau-
vaises rencontres probables.

Aussi trottait-il de toute la vi-
tesse de ses petites jambes, mar-

telant le pavé sonore ct fredon-
nant la romance à la mode qui ve-
nait de paraître dans l’Almanach
des Muses, pour se donner du
coeur :

O matendre musette,
Musctte des amours,
Toi qui chantais Lisette.
Lisette et les beaux jours !

. Dans sa préoccupation, il n’a-
Vait pas remarqué, devant lui, une
ombre féminine qui, tout à coup,

. s'adossa au mur pour le laisser
passer, en soupirant, défaillante :

—Je vous en prie, monsieur, ne
me faites pas de mal.

Il s'arrêta, tout pantois :

—Je vous ai fait peur, ma char-
mante ?

—Un peu, monsieur.

Il sourit, flatté.
Pas plus que le lièvre de la fa-

ble, il n’était un foudre de guerre,
mais il ne détestait pas de paraître
ct, se rengorgeant, il dit, paternel:
—Rassurez-vous, mon enfant,

suis un honnête bourgeois respec-
tueux des lois ct du sexe, ct très
marri de vous avoir cffrayée.
Sa bonne figure paterne confir-

mait ses paroles.

—C'est moi qui m'excuse de la
méprise, monsieur, mais il y a tant
de coquins dans le quartier.

Elle salua et fit mine de s’éloi-
gner.

—Non pas ! non pas ! dit M.
Séraphin, la retenant par sa robe,
lnissez-moi réparer ma sottise cn
vous accompagnant.

—Inutile, monsieur.

—Si ! si ! seule dans les rues, à
cette heure, c'est très imprudent ;
je connais les devoirs de la galan-
terle française. _
—Je vous répète ..

Mais, d'autorité, il s’était empa-
ré de son bras :

—Vous êtes sous ma protection:

je vous déposerai à votre porte.
Où demeurez-vous ?

Impatientée, elle nomma une
rue au hasard.

—Quelle chance ! Nous sommes

voisins ! Nous ferons route ensem-

ble, et vous n'aurez rien à crain-

a

 

 

Lui-même se sentait plus rassu-
Té en compagnie, fût-ce celle d’une
femme ; puis l'aventure n’était pas
désagtéable et lui ‘ferait honneur
dans son quartier.

Il ne pouvait distinguer le visa-
ge de sa compagne caché par un
ample capuchon, mais sa voix é-
tait douce, sa tournure élégante ct
sa réserve timide décelait une in-

génue.

Comment la laissait-on errer

ainsi, la nuit, par la ville ?
Elle revenait de veiller une pa-

rente malade et n’avait pu trou-
ver de voiture.
Heureusement que le hasard l’a-

vait placé sur son chemin !
Il se redressait, très crâne.
M. Séraphin n'avait rien d'un

galantin ni d'un bravache ; c’était
un mari modèle, sans autres é-
carts que seg pliés et ses jetés-bat-
tus... Et ccpendant, étaient-ce les

fumées du champagne, le contact
de cette jeunesse 7 Mais il se sen-
tait unc ardeur extraordinaire, et
le “diou Vestris” n'était pas plus
fanfaron, quand il sc trouva nez à
nez avec deux malandrins qui le

séparèrent brutalement de sa com-
pagne:
—La bourse ou la vie ! gronda

l’un en lui mettant le pistolet sur
la gorge, tandis que l'autre retour-
nait prestement ses poches.
Ses velléités, belliqueuses étaient

tombées subito ct, sans souci de sa
protégée, il gémissait, suppliant :
—Ne me tucz pas, messieurs lcs

voleurs ! Grâce ! Pitié !
Soudain, un coup de feu éclata,

un flot de sang ruissela sur mes
mains tremblantes.
—Jésus ! je suis mort! soupira-

t-il en s’affaisant sur le sol, tan-
dis qu’un diable en jupons pour-
fendait les deux gredins surpris.
Comment la timide jouvencelle

s’était-elle transformée en terrible
virago ? M. Séraphin ne se char-
gea pas de l'expliquer, et le récit
de son aventure provoqua plus
d’un sourire d’incrédulité. Sans
doute, la peur ou le champagne lui
avait troublé la cervelle.

Cependant, le lendemain, on
trouva bien les deux cadavres au
lieu indiqué, ctils furent suivis de
beaucoup d’autres qui n'étaient
pas, non plus, des cadavres d’hon-
nêtes gens.

Après quelques temps de ce ré-
gime,les rues de la ville avaient
repris leur sécurité, et la vue d'une
femme seule suffisait à mettre on
fuite les malandrins, tant ils re-
doutaient les “demoiselles de M.
de Sartines”, dont l'ingénicux stra-
tagème purgea la capitale sans cn-
combrer les prisons ct obtient
grand succès auprès des Parisions,

A.-H. DOURLIAC.

_—l0:

DES MILLIERS

DE MERES
RECONNAISSANTES
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Recommandent fortement les Pastil-

les Baby's Own à leurs amies.
|
 

Une fois qu’une mère a employé
les Pastilles Baby's Own pour ses
petits enfants, elle ne voudrait pas
employer rien autre chose. Les
Pastilles donnent de tels résultats
que la mère n’a que des éloges pour
elles. Parmi les milliers de mères
dans tout le Canada qui louangent
les Pastilles, il y a Mme A. An-
derson, de New-Glasgow, N. E,
qui éerit : “J'ai omployé les Pas-
tilles Baby's Own pour mes cn-
fants ct d’aprés mon expérience je
ne resterais pas sans en avoir. Je
conscillerais fortement à toute au-
tre mère de jeunes enfants de gar-
der unc boîte de Pastilles à la mai-
son.” Les Pastilles Baby's Own
sont un doux mais complot laxatif
qui règle les intestins ct assainit
l’estomac ; chasse la constipation
et l'indigestion ; enraie les rhumes

aimée

 

dentition. Elles sont vendues par
les marchands de remèdes ou par|
la poste à 25 cents la boîte de The
Dr. Williams
Brokville, Ont.
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LE CONGRES
MONDIALD’A«

VICULTURE|

(Suite).

Monsieur George Robertson, A-
viculteur adjoint du Dominion et
juge avicole internationalement
connu, à été nommé président du

comité préposé aux étalages d'oi-

sceaux vivants du Congrès Mondial
d'Aviculture. Monsieur Robert-
son désire appeler l’attention sur

le fait, que cette section de l’expo-
sition du Congrès fournit aux avi-
culteurs canadiens un nouveau
moyen dc démontrer au monde en-

tier qu’ils sont en mesure d’élever
et de vendre des volailles enregis-
trées, contrôlées et d'exposition,
aux éleveurs de tous les pas. Les
aviculteurs canadiens ont le pri-
vilège d'exposer des oiseaux vi-
vants en dehors des étalages natio-
naux.

Les étalages sur lesquels les avi-

culters canadiens peuvent faire fi-
gurer des volailles vivantes sont :

1. — L’étalage national — où le

Canada peut exposer deux trios de
chaque variété. .

2. — Les étalages internatio-
naux — tels que l'étalage de l'As-
sociation Américaine d’Avicultu-
re — sur lesquels les éleveurs ca-
nadiens devraient consentir à faire
figurer, au besoin, leurs meilleurs

oiseaux.
3. — Les étalages commerciaux,

qui comprendront des étalages pro
venant de :

a) L'Association Nationale Ca-
nadienne d'Enregistrement des Vo
lailles — étalage d'enregistrement.

b) Association du Contrôle de la
Ponte étalage du contrôle de la
ponte.

«) Associations de races.
d) Organisations provinciales.
c) Eleveurs privés.

f) Autres organisations com--
merciales non spécifiées.

Tous les individus, associations
ou maisons pourront ainsi exposer
des volailles vivantes au Congrès
Mondial d’Aviculture qui sera te-
nu à Ottawa du 27 juillet au 4
août 1927 ; tel que déjà mention-
né. Seuls le Canada et lez éle-
vours canadiens jouissent de ce pri

vilège. La scule limite à ces éta-
lages sera l’espace disponible.

Les spéciments exposés scront
nécessairement des oiscaux adul-
tes, et. c'est le temps maintenant
de penser à ces étalages. Les
poussins pourront être inclus dans
l'étalage qui sera monté par l’As-

sociation . Américaine des Pous-
sins.

Ce sera la grande occasion du
Canada. On peut dire que les vo-
lailles vivantes canadiennes expo-

sées au Congrès Mondial d’Avi-
culture cn Espagne n'étaient que

l’avant-garde de l'étalage impo-
sant projeté pour 1927. Les avi-

culteurs canadiens auront donc u-
ne belle occasion d'accroître leur
renommée internationale, mais il
faudra que tous unissent leurs ef-

forts pour remporter un succés
complet.

Des renseignements supplémen-
taires concernant ces étalages d'oi-
scaux vivants scront donnés de
temps à autre par l'entremise des
comités provinciaux du Congrès
Mondia! d’Aviculture.
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Elles nous seraient chères mê-
me avec des vêtements plus mo-
destes.

Medicine Co.,|

Nouveaux Bas Prix des Autos Chrysler

 

 

 

la qualité et le rendement des Suprémes Chrysler Six Cylindres

Un autre

chef-d'osavre Chrysler

Touring $1535
Routière 1635

Coupé 1660

Coach 1760

Sedan 1900

F, à B. Windsor, Ont. (Fret seulement en plus).
Les prix ci-dessus comprennent toutes taxes, pare-
chocs à l'avant et à l'arrière, pneu de rechange, enve-
loppe pour pneu,et réservoir rempli de gazoline.

Dans ce troisième grand Chrysler Six se
trouvent les mêmes qualité et valeur qui ont
porté le publc à acclamer les autres Chrysler
Six. Une puissance et une accélération sans
précédent; une étonnante économie de gazoli-
ne; la sûreté des freins hydrauliques Chrysler
aux quatres rotes; un filtre à l'huile; un net-
toyeur d'air; un vilebrequin à 7 paliers; nive-
leurs de route en avant et en arrière. Les
très bas prix du “60”, le plus bas prix auquel
s'est jamais vendu un Chrysler Six—équi-
vaut simplement à une différence dansle for-
mat et le maximum de capacité de vitesse de
la voiture.

, maintenant ‘offerts à des prix sensationnellement bas.

mouvers Chrysler '60" ÿ rune Chrysler 170!
Réductions de $60 & $408

Phaéton maintenant $2040
Coach maintenant 2040
Routiére maintenant 2200
Coupé Royal maintenant 2475
Brougham maintenant 2545
Sedan maintenant 2260

Sedan Royal naintenant 2620
Sedan Crown maintenant 2765
F. A B. Windsor, Ont. (Fret seulement en plus)

Les prix ci-dessus comprennent toutes taxes, pare-
chocs à l'avant et à l'arrière, pneu de rechange, enve-
loppe pour pneu, et réservoir rempli de gazoline.

Tout ce que le nom de Chrysler peutsignifier
de meilleur vous est offert maintenant dans
le Chrysler “70” aux prix sensationnellement
plus bas qui le rendent la plus extraordinai-
re valeur en fait d’auto de tous les temps.
Dansla réalisation de ces nouveaux bas prix
il n’y a absolument aucun changement dans
le rendement, la qualité, le confort, le modèle,
l’équipement, le dessin, les matériaux ou la
main-d'oeuvre, dans la carrosserie ou le chas-
sis, qui ont conquis une préférence et une ad-
miration universelle parmi plus de 110 000 propriétaires d'autos.

Vous nous trouverez toujours enchanté de vous démontrer les qualités
extraordinaires Chrysler qui rendent le Chrysler “70” et le Chrysler
“60” à ces mouveaux bas prix les valeurs les plus sensationnelles de
toute l'histoire de l’automobile.

CHRYSLER70”
TEL. 280us

GARAGE DROLET
_ 554 RUE ST-FRANÇOIS

    

 

 

 

 

des durs travaux de la ferme et lutter contre
les intempéries et la maladie, rien n’égale le

GinCanadien

-2 ST-HYACINTHE, P.Q.
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Pour supporter l’effort épuisant  
Melchers

Croix dor
Œ Fabriqué a Berthierville, Qué., sous la surveillance du
Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en
entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited, Montréal

Distillerie à Berthierville

 

 

Il y avait trop de monde, maissi
choisi !

: + » +

Le juge est un arbitre entre par-
jures ct sophistes.

* + *

Certains parleurs se couvrent
eux-mêmes de ridicule.

* * »

La taille de l’homme ést toujours
à la même place. 21-28m  

A Ste.Madeleine =
Ferme d'environ 120 arpents, dans le village, près
de la gare.

A VENDRE
Offre Exceptionnelle

PEUT ETRE SUBDIVISEE.

Sera vondue d'ici au 10 juin.

Pour informations au complet, s’adressor a :

JEAN FREDETTE,

Ste-Madeleine.    
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Mai 22.

Mai 24.

Mai 24.-

Baptémes

— Joseph, Gaston, Lio-
nel, enfant de Louis
Morissette et de Régi-
na Dulude. Parrain eb
marraine : Gaston Ro-
berge et Ross Dulude,
tante de l'enfant.
— Joseph, Jean, Guy,
enfant’ de- Lionel Gau-
cheret-de Maria Bien-
venue. Parrain et mar-
raine : ‘Edmond Gau-
cher et Angélina Da-
view, co Ces

Mariage

— Entre Raoul Guérin,

fils de Hormisdas Gué-
rin’ et de Adélia Char-
tier ; et Emérilda St-
Jean, fille de Honoré
St-Jean et de Rose-

" Alma Lamontagne.

Mai 24.

r
s

Mai 13.

Mai 14.

Mai 15.

Mai 16.

“Boissy et de Zéphirine

Sépulture

— Olivier Provost, é-
poux de Alice Coderre,
décédé à l'âge de cin-
quante-six ans et neuf
mois.

PAROISSE

Baptêmes

— Joseph, Jean-Baptis-

te, Raymond, enfant de
Joseph Allard et de
Délia ELemonde. Par-
rain et marraine : Na-
poléon Allard et Clé-

rinda Allard, oncle et
tante de l'enfant.

— Louis, Joseph, Paul,
Maurice, enfant de Léo
Tousignan et de Stella
Girard, Parrain et
marraine : Louis Geor-

ge Girard et Marie-
L. Rainville, grands-
parents de l'enfant.
— Laurent, Aimé, en-

fant de Ferdinand Le-
doux et de Blandine

Girouard. Parrain et
marraine : George Le-
doux et Marie-Louise
Bélanger.

— Marie, Pauline, Lu-.

cette, enfant de Isaïe

L'Heureux. Parrain et

marraine : Lucien Cha
goon et
Chagnon.

Mai 17.— Marie, Gertrude, De-

Mai 17

©Mai 19.

Mai 20.

Mai 22.

Led

nise, enfant de Omer
Cordeau et gle Evelin-
da Casavant. Parrain

et marraine : Philippe
Lapointe et Mérilda
Picard.

. — Joseph, Fernand,

Eugène, fils de Loren-
zo Maranda et de Ro-
se - Hélène Chicoine.
Parrain et marraine :
Eugène Boucher et
Marie - Blanche Chi-
coine, oncle et tante de
l’enfant.

— Marie, Eva, Fran-
çoise, fille de Wilfrid -
Daviau et de Eva Pa-

renteau. Parrain, et
marraine : Wilfrid Pa-
‘tenaude et Eva Da-
viau, oncle et tante de
l'enfant.

— Fernande, Jeannine

enfant de Camille Pro-
vençal et de Ulysse
Desmarais. Parräin et
marraine : Ovide Des-
marais et Hélène Cha-
‘bot, grands-parents de
l'enfant.

— Marie, Thérèse, Ma-

deleine, enfant de | Eu-

 

Emelda Tanguay. Par-
rain et marraine : Na-
poléon Tangusy et An-
ma Duff, grands-pa-
rents de l'enfant.
— Joseph, Albert, Gas-
ton, enfant de Doria
Bélanger et de Octavie
Bergeron. Parrain et
marraine : Albert Ar-

-…  senault et Ema Ro-
bert.
— Marie, Bernadette,

Cécile, enfant de Anto-
nio Malo et de Virginie
Martin. Parrain et
marraine : Noé Malo
et Maria Viger, oncle
et tante de l’enfant.

“ Mai 23.

Mai 25.

Mariages

Mai 12. — Entre Pierre-Louis-
Aimé Cadorette, fils de
feu Joseph Cadorette
et de feu Edesse Can-

tin; et Léonne Desma-
rais, fille d'Ovide Des-

marais et de Hélène
Chabot.

Mai 25. — Entre Joseph, Aurè-
le, Arthur Lafrance,

fils de Noél Lafrance
et de Marie Morin ; et
Cora Bergeron, fille

d’Ephrem Bergeron et
de Médérise Lussier.

Sépultures

Mai 15. — Louise Deslandes, é-
pouse de Michel Du-

maine, décédée à l’âge
de 69 ans.

23. — Raymond St-Jac-

ques, fils de Henri St-
Jacques et de Blanche
Auréa  Charbouneau,
décédé à l'âge de 4
mois.

— Joseph, Roger Anc-
tile, fils de Louis Anc-

tile et de Marie-Rose
de Champlain, décédé
à l’âge de 1 an et 10
mois.

Mai

Mai 25

$0Sm— es

ILS NE SERONT PAS CONVOQUES

Avis a été donné au greffier de
la couronne du district de St-Hya-
cinthe de ne pas convoquer les ju-

rés pour le terme des assises qui
devait s'ouvrir le 19 juin prochain.

. Ce terme n'aura lieu que pour le
renouvellement des cautionne-
ments et pour toutes les autres pro
cédures incidentes qui pourraient
surgir.
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Madeleine FUNERAILLES DE M. O. PROVOST

| Nous apprenons avec regret la
mort de M. Olivier Provost, âgé de
35 ans, décédé jeudi le 20 courant,
à l'hospice Saint-Charles, après
deux mois de maladie. Le défunt
pes été contremaître à la manu-
facture L.-P. Morin etfils, pen-'
dant 38 ans.

Tl laisse après lui son épouse,
Alice Coderre, trois filles, Reine-

; Alice, Alida et Thérèse au toit pa-
ternel, sa mère Dame veuve Mi-

; saël Provost et deux soeurs Marie-
! Blanche et Laure, de cette ville.
Ses frères, Henri, assistant maître
de poste de cette ville, Alexandre,
comptable à Montréal, Joseph
Eustache et Louis Provost, de
New-Bedford, Misaël en religion
le Rév. Frère Yacinthe de la com-
munauté des RR. FF. du Sacré-
Coeur au Collège de Manchester,
N.-H., sa belle-mère, Mme Vve
Raphaél Coderre, de Lachute
Mills, son beau-frère, M. Alméda
Coderre, de Lachute Mills, ses
belles soeurs, Mme Henri Provost,
Mme Alméda Coderre, Miles An-
ma et Thérèse Coderre de Lachu-
te Mills, aussi la Révérende Soeur
Coderre, supérieure à St-Benoit,
ses oncles, MM. L.-P. Morin, Ls.
Provost, Cyprien Coderre, d'Acton
Wale, 

gène Daigneault et de

. + ‘LE CLAIRON,

Les funérailles de M. Olivier
Provost ont eu lieu lundi matin, le
24 courant, en la Cathédrale, au
milieu d’un nombreux concours de
parents et d’amis. '
Conduisaient le deuil : Ses frè-

res, Joseph, de New-Bedford,
Mass, Henri, assistant Maître de
Poste, de St-Hyacinthe, Alexan-
dre, comptable à la Dominion
Glass, de Montréal, son beau-frè-

re, M. Alméda Emery Coderre,
contremaître à la manufacture
Ayers, Limited, de Lachute Mills,
ses oncles, M. L. P. Morin, Louis
Provest, Cyprien Emery Coderre,
d'Acton-Vale, ses cousins, M. Al-
bert Morin, M. Conrad Morin, M.

Paul Morin, M. Louis Daudelin,
M. Napoléon Daudelin, Dr. Pagé,

M. J. N. Cabana, de Montréal, M.
F.A. Cabana, M. Remi Guertin,

secrétaire de la municipalité de
Montréal Est, M. Jimmy Morin,

Granby, M. Michel Daigle, M. Jo-
saphat Marchessault, M. Deslau-
riers, Hector Monette, Ovide Pou-

lin, ses cousins, Exias, Provost Au-
guste, de Montréal, ses neveux
Raymond, Laurent, Fernand,
Hyacinthe Coderre, de Lachute
Mills. Les employés de la maison
L. P. Morin et Fils, aussi les cou-
sins Paul Daudelin, Rodolphe
Morin, Jean - Baptiste Gladu,
Hermas Morin, de Montréal,
Bourbonnière, de Granby, son é-
pouse, Mme Olivier Provost et, ses
trois filles Refine - Alice, Alida, et
Thérèse, sa mère Dame Vve Mi-
zaël Provost, ses soeurs Laure ct
Blanche, sa belle mère, Dame veu-
ve Raphaël Emery Coderre, de
Lachute Mills, ses belles soeurs,
Anna et Thérèse Coderre, de La-
chute Mills, Mme Henri Provost,
Mme A.-E. Coderre, de Lachute
Mills, ses tantes, Mlle Léopoldine
Morin, Mme N. Jarry, de Mont-
réal, Mme Louis Provost, Mme
Charles Provost, Mme Francis
Létourneau, de St-Damase, ses
cousines, Mme Albert Morin, Mme

: Conrad Morin, Mme F.-A. Caba-
“na, Mme J. N” Cabana, de Mont-
réal, Mme Alexandre Mercier, et
Mlle Aimée Mercier de Montréal,

| ses cousines Eugénie Guertin, de
Montréal, Mme Beauregard, de
Montréal, Mme Dupuy, de Rox-
ton Falls, Mme Corbeil de Mont-

 
réal, Milles Célina, Victoria, Hé-!
lena, Hermance Daudelin, Mme
Michel Daigle, Mme Granger,
Mme. Bolduc, Marie-Paule Gran-
ger, Marie-Paule Marchessault,
Mme Hector Monette, Mme Des-
lauriers, les éléves de l’Académie
Prince, Rév. Sr. Marguerite du

. St-Sacrement des Soeurs de la Pré-
| sentation de Marie.

|
Tributs floraux : Un Groupe
Pe

Offrandes de messes * M. L.-P.
Morin, M. et Mme Albert Morin,
M. et Mme Conrad Morin, Mme
Vve Mizaël Provost, Laure Pro-'
vost, Blanche Provost, M. et Mme
Henri Provost, Mme Olivier Pro-
vost, son épouse, et ses enfants
Mlle Léopoldine Morin,
Mme Henri Pagé, Mme Veuve R.
Coderre, Mlle Thérèse et Anna
Coderre, de Lachute, M. et Mme
Alméda Coderre, M. et Mme F. A.
Cabana, M. et MmeJ. N. Cabana,

’

Famille Didace Daudelin, M. et
«Mme Henri Beauregard, La Cie
d'Orgues Canadiennes, Mme Har-
ry Ayers, manufacturier de La-
chute Mills, Les employés de la
maison L.-P. Morin et Fils, M. et
Mme H. Dupuy, de Roxton-Falls,
M.et Mlle Bourbonnière, de Rox-
ton Falls, Famille Jarry, de Mont-
réal, Famille Rémi Guertin, de
Montréal Est, Mesdames Borduas
et Guertin, de Montréal Nord, Fa-
mille Valmore Guertin, de Mont-
réal, Ses enfants, Reine-Alice, Ali-
dact Thérèse Provost, M. et Mme
Alexandre Mercier, Montréal, M.
et Mme Josaphat Marchessault,
de St-Hyacinthe.

Grises de St-Benoit, les élèves de
l'Académie Prince, de 4ème année,
des élèves de l’Académie Prince, de 

de St-Pie, M. Bourbonnière, de!

Dr et!

M. et Mme Napoléon Daudelin,|

Bouquets spirituels : Les Soeurs|.

SAINT-HYACINTHE

2ème année, les élèves du Couvent

d'Youville, de St-Benoit, des cours
préparatoires, 1ère année, les élè-
ves dela 7ème et 8ème année,
Mme J. A. Geoffrion, M. et Mme
Albert Campeau, de Lachute
Mills, M. et Mme Ovila Brunette,
de Lachute Mills, Mme et Melles
Coderre, de Lachute Mills, Famil-
Je Cyprien Durocher, de Lachute
Mills, les élèves de la 3ème année
du couvent Youville de St-Benoit,
Famille Josaphat Marchessault,
M. et Mme Granger, les élèves de
da 4ème année du couvent Youvil-
je de St-Benoit, M. et Mme J. B.
Létourneau, Milles Clémentine et
Marie Rivet, les élèves du couvent
d’Youville de la 2ème année, M. et
Mme Hector Monette, Famille J.-
A. Bélanger, M. et Mme Noël La-
france, Mme Joseph Blanchard,
Révérend frère Hyacinthe des frè-
res du Sacré-Coeur de Manches-
ter, Révde Soeur Coderre, supé-
rieure du Couvent de St-Benoit,
iRév. Frère Alexandre des frères de
da Doctrine Chrétienne, les gar-
çons du couvent de St-Benoit, Mlle
Anastasie Dupont.
Sympathies : Mille Henriette

Morin, Montréal, M. et Mme Bra-
zcau, de Montréal, Famille R. Jo-
dy, de Lachute Mills, M. Cyprien
Emery Coderre, d’Acton Vale,
Mlle Flore Coderre d'Acton Vale,
«Famille Arthur Chagnon, Mile
«Antoinette Provost, Cécile Guer-
tin, Mlle Marie Louise Monette,
de Montréal, M. et Mme Michel
Daigle, Mme Charles Provost, M.
et Mme Exias Provost, Mme Vve
Emile Flibotte, Mme J. Poulin,
Mlle Flibotte, M. Homer Provost,
de Montréal, Mlle Délia Millier,
Mlle Honora Girouard, Mlles Du-
maine, M. et Mme Emile Lemoine
de Montréal, M. et Mme Napoléon
Allard, de Lachute Mills, M. et

chute Mills, ses frères Eustache, et
Louis Provost, de New-Bedford,
Mass.

Télégramme : M. et Mme L.-A.
Hébert, de Montréal, M. et Mme
G. Couturier, de Montréal.
À la cathédrale, la levée du

‘corps a été faite par M. l'abbé A.
Petit, de l'évêché, qui chanta aus-

‘si le service, assisté de MM. les
_abbés Bazile Benoit ct Edmour
' St-Pierre, comme diacre et sous-

 
: diacre, ces deux derniers vicaires
"à la cathédrale.

| Le chant a été exécuté par la
Chorale de la Cathédrale.

Les porteurs : MM. F. Nor-
"mand, A. Després, H. Desrosiers, J
Ledoux et J. Beauchemin.

; Nos sincères sympathies à la
: famille en deuil.’

‘ ————e
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| DE RETOUR

Etait de passage en cette ville
lundi dernier M. C. L. Sweeny de

; Montréal, Gérant de la Compa-
gnie d'Assurance “La Manufactu-
rière”, l’hôte de ‘M. J.-A. Bélanger,
représentant de cette même com-
pagnie.

MORT ACCIDENTELLE DE M. O.

CORBEIL.

Nous avons appris avec un très
grand regret la mort de M. Octave
Corbeil, fils de M. Octave Corbeil,
gardien du cimetière de la paroisse
de la cathédrale de St-Hyacinthe.
M. Corbeil, contremaître de la
Southern Canada Power Co, à
Drummondville, depuis huit ans,
fut victime d’ur mortel accident
quilui est arrivé à la Station Hem
ming-Falls, près de Drummond-
ville, pendant qu’il était occupé à
réparer des fils électriques.

L'accident s’est produit samedi
detnier ct la victime succombait
des suites d’un choc de 50000
volts, lundi, le 24 courant. Le dé-
funt était âgé de 34 ans.
Mtre Gustave Chagnon, avocat

de cette ville, fut chargé de repré-
senter la Southern Canada Power
Co., à l’enquête tenue le 25 cou- 

Mme Louis Beauregard, de La-|-

rem
trame 5e —"

rant par le Coroner, M. le Dr. La-
rue de St-Germain de Grantham,
Coroner pour le district de Drum-
mondville,

Après l'audition des témoins le
Coroner rendit le verdict de mort
accidentelle sans imputer de blâ-
me à personne.
Le défunt laisse pour déplorer sa

perte : son épouse, Germaine Fré-
déric, et deux enfants, Roland et
Rhéa ; son père et sa mère, M. et

Mme Octave Corbeil, ses soeurs,
Mme Henri Pelletier, de St-Simon
de Bagot ; et Mme Paul-Emile
Dauphinais, de Montréal ; Milles
Yvonne, Lucienne, de‘ la mai-

son Casavant et Frères, Germaine,
employée dans une maison de
commerce de cette ville, et Cécile
Corbeil, au toit paternel ; son
beau-père et sa belle-mère, M. et
Mme Alfred Frédéric, de cette
ville ; trois benux-frères et cinq
belles-soeurs. ;

Les funérailles eurent lieu jeudi
à Drummondville, et l'inhumation

se fera au cimetière de la paroisse
de la cathédrale de St-Hyacintho.
Nos sympathies sincères à la fa-

mille éplorée. SR
‘
Le.
v
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NOS HOMMES D’AFFAIRES

Nous avons le plaisir d'annon-
cer à nos lecteurs que notre distin-
gué citoyen M. J.-A. Bélanger, re-
présentant de la compagnie d’as-
surance “La Manufacturière”
vient d’être nommé vice-président
de son district. M. Bélanger est
au service de cette compagnie de-
puis 1920 et il a rapporté tous les
ans un magnifique succès.
Nous lui offrons nos sincères fé-

licitations et beaucoup de succès
dans les affaires à venir.

(Signé) Un Ami.
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VICTOIRE ! VICTOIRE !

En dépit d’une température gla-
ciale, nombreux furent ceux qui
envahirent l’estrade du rond La-
framboise, dimanche dernier, pour
assister à la victoire du club de St-
Hyacinthe sur le Fullum de Mont-
réal par le score de 9 à 2. Nous
devons reconnaître que Cy. Gravel
n’eut pas le support qu'i! méritait
AUX moments critiques et les er-
reurs de ses co-équipiers furent
des plus coûteuses. M. Mérilie
D'Anjou fut une véritable énigrae
pour les joueurs du Fullum qu: ne
Purent solutionner ses balles €-
clairs. Lorsque M. Mérille D'An-
jou aura acquis un peu plus de
précision dans ses lancers, :! sera
certainement un des plus redouta-
bles lanceurs de la province. Guil-
laume remplaça D'Anjou à la 7e
manche et il fut libéralement
frappé, mais il reçut un support
impeccable.  Ithel s’est particuliè-
rement distingué, comme arrêt-
court, et «es exploits furent vive-
ment applaudis. Beauchamp ct
Beaudin se distinguèrent au bâton,
mais Desjardins n’eut pas de chan
ce, car sur cinq apparitions au
marbre, Cy. le passa quatre fois
sur des balles fausses.
Score par marches :

 

1-2-3-4-5-6-7-8-0—R
Fullum 0-0-0-0-1-0-0-1-0—2
S.-Hyacin.  0-0-3-0-0-0-2-4-0—9

(0——

DE RETOUR

M. B. X. C. Baily, gérant de la
Penman est revenu cette semaine
d'un voyage à Paris, Ont.

;

il est
retourné ce matin pour Toronto
par affaire. Nous lui souhaitons
un bon voyage.

 

VERS L'OUEST

Madame Noé Lorange, son fils
Gilles, ainsi que M. Alfred Sicotte,
bourgeois de cette ville, sont partis
Pour un séjour de quelques semai-
nes dans l’Ouest canadien. Ils vi- 

  

 

siteront plusieurs parents,
autres M, et Madame Edmond
Préfontaine de Winnipeg. Mme +

entre

Préfontaine est la soeur de
Noé Lorange.

Mme

[CE
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FEU Mme LOUIS GOYETTE

Aumoment où nous allons sous
presse nous apprenons la mort de
Mme Louis Goyette, née Lina
Daigle, décédée le 27 courant à
l’âge de 50 ans,après quelques
temps de maladie.

Elle laisse pour déplorer sa per-

te, outre son époux, unefille adop-
tive, Roseline Goyette, et un frère

aux Etats-Unis. Les ‘funérailles
auront lieu samedi, à 8 hrs, à la
Cathédrale de cetteville.

 

10 peserrentre

DE PASSAGE

M. HE. Csdorette, comptable
dela Bariqüe ‘Canadienne Natio-
nale, succursale St-Marc, Sha-
winigan Falls, était dernièrement
depassage chez ses parents et a-
mis’ de St-Hyacinthe. Il espère re-
venir aux vacances. Nous l'y invi-
tons fortement.

10Sena

M. ISIDORE ST-JEAN

M. Isidore St-Jean entrepre-
neur ferblantier, anciennement as-
socié de Daniel & St-Jean, tient
depuis plusieurs mois une bouti-
que à son propre compte.
Sa boutique est situé au numéro

71 rue Héloise et son numéro de
téléphone est 791.
M. Isidore St-Jean fait des spé-

cialités des corniches, fenêtres de
toit, extracteur à miel, ete. Il s’oc-
«upe aussi de réparations de tous
genres.

Pour aller chez Isidore St-Jean,
ancien associé de ls maison Daniel
& St-Jean, s'adresser au No. 71 rue
Héloise et nulle part ailleurs.
ann. 28m—4-11-18jn.
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REMERCIEMENTS

Les familles Provost et Coderre
remercient bien vivement toutes

| les personnes qui leur ont témoi-
gné de Ia sympathie, de quelque
manière que ce soit, à l'occasion
du décès du regretté Olivier Pro-
vost.
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BRILLANTE AUDITION MUSICALE

La Société Philharmonique de
Saint-Hyacinthe a donné son con-
cert annuel, le 19 mai dernier.
C'est pour notre population un des
événements artistiques les plus dé-
sirés et une occasion toute parti-
culière de manifester son intérêt
pour un corps de musique de si
importante nécessité.

Il serait oiseux de revenir sur le
dévouement de ces hommeset jeu-
nes gens qui, chaque semaine, font
trève à leurs nombreuses occupa-
tions, pour se livrer à l’art si no-
ble de la musique, et pour leur
propre satisfaction et pour l'édu-
cation musicale de notre jeunesse
et de notre population. La’ musi-
queestl'un des arts les plus beaux
que la Providence ait mis au coeur
de l’homme : en effet, il chante
toutes ses actions, il chante tou-
tes ses peines, il chante la gloire de
ses héros et notre Philharmonique
chante l’harmionie sous le souffle
inspiré de son directeur et de ses
interprètes.

Le programme musical offert
aux auditeurs de cette dernière au-
dition avait une variété de bel aloi
tout autant qu’une succession de
pièces musicales de grande valeur.
Nous n'avons rien à redire au
choix des. pièces au programme :
le choix en était des plus judicieux

M. le Prof. Ringuet. Et, pour
parler de l'exécution, disons qu'en ct manifestait du goût délicat de

-

.
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qu’exhale
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"SALADA"
Pévèle la qualité parfaite de la feuille.
L'excellence de cette qualité ne varie jamais.

‘- Schubert :

d'entendre de jolis choeurs

Btigustts heune, 75c
2%

Mélange Orange Pekoe, 886.
 
 

"NOTES LOCALES
"général elle était près de la perfec-

tion. En cffet, les attaques é-
taient merveilleuses d'ensemble,
exception. .faite peut-être de l’in-

troduction de la seconde partie de
l'ouverture de Corvers ; les musi-
ciens suivaient avec
moindres mouvement&"de leur -di-
recteur, et à certains moments

nous'avionsdroit de jouir sous les’
puissants crescendo ou sous les
pizzicato si délicats de la marche
funèbre d’une Marionnette. Dans
Rosamunde de Schubert, nos mu-
siciens se sont réellement surpas-
sés, car cette composition est d’un
contrepoint très difficile, semée de
changements rapides et subits de
mesures comme aime à en produire

un vivace à l'emporte
pièce et A crescendo continu m'a

- paru plus faible d’exécution, parce
‘que dominait peut-être un peu
trop la clarinette dont le mouve-
ment était hâtif et résistait quel-
que peu à l’action du directeur.
La mesure métronimique doit dis-
Paraître pour faire place à l’esprit
d'appréciation de celui qui dirige.
Les marches militaires ont été
jouées avec le plus enthousiaste
brio.
gra

A part ces quelques . faiblesses
anodines qui démontrent tout sim-
plement que la perfection n'est pas
de ce monde et que l'attention est
une difficile qualité de la volonté
humaine, tout a été parfait. L'en-

semble était merveilleux : toutes
les parties instrumentales bien ho-
mogènes, exécutant leurs parti-
tions sans trop d'éclat mais avec
cette humilité qui est toujours la
caractéristique de ceux qui sont
musiciens. À ce sujet, les basses
étaient peut-être un peu effacées

dait difficilement mais dans les
parties méthodiques, elles fai-
-3aient majestueusement rôle de
pédale.

Au programme, une heureuse
variété nous a donné le plaisir

: Près
du fleuve étranger de Gounod,
bieñ connu, et La Fontaine de Ca-
raouet, délicieuse cantilène qui a
enthousiasmé l'auditoire et qu'il
fallut répéter. Ces choeurs ont
été brillamment exécutés ct tous
les artistes qui les ont interprétés
ont été à la hauteur de la posi-
tion, comme on dit communément.
Mme Thériault s’est manifestée
dans un soli de la Fontaine de Ca-
rouet, exécutant avec une noblel.
simplicité et d’une voix ronde et
pleine une mélopée de noble inspi-
ration. Mlle Joséphine Langelier,
accompagnatrice au piano, a su
jouer son rôle discret avec beau-
coup de simplicité : Mlle Lange-
lier, quand elle aura perdu cette
gentille timidité des premiers réci-
tals, sera maîtresse parfaitement
de son instrumenttout en étant
maîtresse d’une volonté que cha-
oun lui reconnaît. Le rôle d’ac-
compagnatrice est toujours des
plus ingrat et elle s’en est tirée a-
vec beaucoup de-grâce et de dis-
crétion : son jeu est nuancé, doux,
enveloppant, soutenant bien les
voix, il y gagnera à devenir plus
rythmé et plus mesuré. Qu'elle
continue ses nobles efforts dans un
art qui lui, sourit très aimable- ,
mont et bientôt son nom sera de
“ceux que l’on verra ‘briller au stel-
laire’ de notre firmament musical.

ttention les

 

 

Lu symphonie, composée de vio-
lons et de saxophones, a intéressé
l’auditoire par l’exécution d’une
magnifique chorale et d’une mar-
che, compositions de M. le Prof.
Léon Ringuet. Cette exécution a
été impeccable : nos saxophonis-

tes se sont surtout imposés au pu-
blic et l'un d'entre eux,M. M. Da-
vid, semble se jouer indifférem-
ment des gammes à triolets comme

des graves accents du géant saxo-
phone ; il nous berce aussi amou-

reusement qu’il bergait ses deux
mignons saxophones, reposant sur
ses genoux, dans une nimbe de

gloire argentée ! Les violonistes
ont su faire vibrer leur instru-
ment avec un coup d’archet vrai-
ment vigoureux.

, M. Lemaire St-Germain est tou-
jours goûté du bon public, chaque
fois qu'il lui procure l'avantage
d’entendre son chant si expressif,
si nuancé et si sympathique. M.
St-Germain posséde un organe de
belle composition, mais aussi la

grande qualité d'une belle articu-
lation : bien prononcer, c’est dé-

jà apporter une perfection au

chant, ct M. St-Germain ne pos-
sède pas celle-là seulement. Mille

Langelier a su suivre sa voix avec
beaucoup de délié et dans Arioso,|
spécialement, a su faire chanter sa
mélodie sur son clavier.

Enfin, je ferai remarquer que le

piano - d'accompagnement aurait
pu être bien mieux choisi : sa so-
norité était loin d'être riche et lel’

tempérament médium choquait

J’oreille par un heurt trop sensible
dans les intervalles de ré au la.
C’est un tourment pour l'accompa-
gnateur, pour les chanteurs et aus-
si pour le _ directeur. Un autre

point, c'est encore que l'audition
: |aurait pu être plus complète, si un

- «dans les fortissimo, on les enten- programme de pièces purement or-
chestrales avait été ajouté à celui
déjà offert. La musique d'orches-
tre est l'une des plus riches et des
plus parfaites, et comme il serait
intéressant, par exemple, d'ouir
ces pièces insurpassables de Bee-
thoven ou autres. En dernière re-
marque, d'ordre plutôt moral,
c’est que lorsqu'un concert se ter-
mine par l'hymne national O Ca-
nada,il ne devrait y avoir person-
me de l'auditoire qui reste assis à
son siège ou qui fasse ses prépara-
tifs de départ. Ayons toujours le
respect de notre patrie, et soyons
debout, fiers “et nobles, jusqu’aux
derniers accords d’un chant qui
doit remuer toutes les âmes.

Notre population a donc raison
d'estimer son brillant corps de la
Philharmonique, car il est certai-
nement, sans conteste, de ceux qui
méritent toutes les médailles de
concours nationaux et internatio-
naux, dont les juges sont comé-
tents, sérieux, désintéressés, d'un
Autre acabit que ceux fournis par
certaine réclame de radio beuglant
ou d’une presse vénale et veule. Sa-
luons partout l’art où qu’il se trou-
ve, mais c’est chapeau bas qu’il
faut être devant nos braves musi-
ciens artistes et amateurs.

Prof. J.-E. Paquin.
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EN VISITE

M. Hector Dumaine, de Mont-
réal, accompagné de son épouse,é-
tait en visite ces jours derniers
chez Miles Dumaine de la rue St-

\| Dominique.

'  LE-GLAIRON, SAINT-HYACINTHE.
«

Paul et chez son oncle M. Fran-
Gis Leclerc, président du Syndicat
Ouvrier de cette ville.

30Semmes

DE PASSAGE

, Milles Irène et Antoinette Des-
granges de Montréal étaient en vi-
site dimanche dernier chez leur
beau-frère et soeur M. et Mme
Donat Archambault de la rue
Bourdages et chez leurs autres pa-
rents M. et Mme Alouida Baron,
de St-Dominique de Bagot, et
Mme Emery Loiselle aussi de Bt-

30S—————

AVOCAT DE LA COURONNE

Nous apprenons officiellement
que Mtre Victor Chabot, avocat
de cette ville, vient d'être nommé

pour le district de Saint-Hyacin-
the, et avocat du Revenu provin-
cial pour le méme district. Ces
fonctions étaient occupées aupa-
ravant par feu M. J.-O. Beaure-
gard, C. R., dont Mtre Victor Cha-
bot était l'associé. Nos félicita-
tions et nos meilleurs voeux de
succes. :
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PROCHAINES VACANCES

 

La sortie des élèves du Séminai-
re de St-Hyacinthe aura lieu le
troisième vendredi de juin, le 18.
La veille au soir, commec’est l'u-
sage, il y aura séance avec con-

cours des élèves de Rhétorique
pour le prix du discours.

207——

PROCHAINE SOIREE RECREATIVE

N'oubliez pas que c'est jeudi
prochain,le 3 juin courant, qu’il y

aura une soirée dramatique, comi-
que et susicale, donnée par un
groupe d'amateurs locaux au théâ-
tre Corona.

_| vôtres.

Substitut du Procureur Général|.

rien à craindre de l'affront du
temps à l’égard des roses. Et qui

resterait sourd à la voix- qui a
grandi au milieu de nous et dont
nous sommes fiers & plus d'un ti-
tre ? Aussi la population de cette

Ville ne manquera pas, le 9 . juin
prochain, de venir en très grand
nombre, au théâtre Corona, assis-

ter au récital de M. Paul Dufault
dont la renommée est toujours
jeune. Le succès passé des réci-
tals de M. Paul Dufault vous est
garant d’une soirée exceptionnelle-
ment intéressante et vous aurez
satisfait au précepte d'un noble i-
déal : vous aurez encouragé les

Prix : Orchestre 55c., Balcon,
‘40c. Plan de la salle et billets en
vente à la Pharmacie Brodeur.
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BASE.BALL, — St-Hyacinthe vs No-

tre-Dame.

, Dimanche prochain, le 30 cou-
rant, & 2/2 hrs. précises, au rond
Laframboise il y aura une grande
partie de base-ball entre le Saint-
Hyacinthe et le Notre-Dame, de
Montréal.
Comme on le sait le club Notre-

Dame a défait lundi dernier la fa-
meuse équipe du St-Eusèbe. Fort
de sa récente victoire, lè Notre-
Dame entend continuer sa course
dans ce sentier victorieux et ce aux
dépens du St-Hyacinthe. Seuie-
ment comme l'équipe locale ne
semble pas connaître le mot ““dé-
faite” il se pourrait que le Nctre-

annales sportives de notre équipe
qui est à se tailler une renommée
fort enviable parmi les meilleurs
clubs de la province.

Voici l'alignement des joueurs
des deux équipes :
St-Hyacinthe Notre-Dame Vous entendrez “Le Parjure”,

drame en un acte par J. Bissot,
“Le Malade Gai”, comédie en un
acte ; ct “Le Dr. Brocancourt”
comédie bouffe.

véritable régal en frais de chant
que vous serviront MM. Philippe
Pothier et Camille Madore ; et
des déclamations de premier choix
seront rendues par MM. Robert
Lafrance et Rolland Pothier.
Un excellent numéro de Vaude-.

ville sera fourni par MM. J. Mag-,
man et J. Lecavalier, athiètes de
Montréal. M. Lecavalier doit al-;
ler représenter le Canada aux jeux.
Olympiques à Paris. Clest dire
que vous serez émerveillés par les
prouesses de ces deux renommées
du gymnase.

; S'il est vrai de dire que la va-
Tiété fait la beauté, nul doute que
le public de St-Hyacinthe sera ser-
vi à souhait et que, comme tou-
jours,il saura encourager ‘Nos A-
mateurs” de son bienveillant et fi-
dèle support.

Prix : Orchestre 50c., balcon,
40c., Amphithéâtre, 25c. (taxe in-
cluse). Billets et Plan du théâtre
chez M. O. Pothier, bijoutier.

Lever du rideau : 8.15 précises.
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PROCHAIN RECITAL

Tout St-Hyacinthe applaudira
sans doute à la nouvelle d’un pro-
chain récital qui sera donné par le
célèbre ténor canadien-français,
M. Paul Dufault, et ses élèvres.
On dità juste titre que le chantest
celui des beaux-arts qui touche le
plus le coeur humain. Qui n'a en-
tendu Paul Dufault dont la voix
riches de souplesse et de grâce sait
émouvoir jusqu’aux replis les plus
intimes de l’être. Qui n’a été char-
mé de sa diction impeccable et de

sur la couronne artistique de no- 
Les entr’actes vous offriront un ‘

son geste inimitable qui ont brodé ;

Desjardins, 1 b. Legaulz, 2 b.
Ithel, s. s. Faubert, 3 b.
Valin, c. f. Paquette, 1 f. et p.
Larche, 3 b. Perreault, 3.s.
Beaudin, 2 b. Houde, c. f.
M. D'Anjou, 1 f. Meloche, 1 b.
Viger, r. f. Richard. r. €.
Bousquet, c. Turgeon,1 £. ct p.
Guillaume, p. Lorrain, c.
A. D’Anjou, p. Boisseau, p.
Fontaine, sub. Landry, p.
Jean Paquette, le fameux lan-

ceur gaucher qui a défait le Saint-
Eusébe, lundi dernier, sera probla-
blement opposé aux locaux. A tout
événement, la joute promet d’être
vivement contestée.
En foule, dimanche au rond La-

framboise.  Encourageons les nô-
tres !
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UN SECRET

Pour avoir de l'argent devant
soi il faut savoir en mettre de cô-
té.
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AU FIL DE L'EAU

MM. Jérémie Lacroix et Léo-
pold Bonneau de cette ville fai-
saient une péche fructueuse à I-
berville, ces jours derniers,
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Nos COMMUNIANTS

, Jeudi dernier, le 20 courant, 96
enfants faisaient leur communion
solennelle et 30 faisaient leur pre-
miére communion 3 l’église de la
paroisse de Notre-Dame du Saint-
Rosaire. Le Révérend Père D.-A.
Turcotte, curé de cette paroisse,
dit la messe et prononça le sermon
à cette occasion. Dans l'après-
midi il y eut la cérémonie du re-
nouvellement des voeux du saint
Baptême.
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ACCIDENT EFFROYABLE

Un accident des plus pénible est tre ténor des fleurons qui n'ont eu
arrivé à M. Maxime Daigle, d'Ac-
ton-Vale, âgé de 65 ans, qui a eu le

Dame ne puisse l'insérer dans les|.

porn

TGrand Récital

 

Des Éleves de (D. Paul Dufault

 

Au
Théâtre
Corona

  
français, sera

 

M. Paul Dufault, le célèbre ténor canadien-
au programme.
  

Plan et Billets à la

ADMISSION : ;

Orchestre : 55 cts; ‘Balcon : 40 cts. - | Taxe incluse. !

Pharmacie Brodeur.

 be
thorax perforé, des lésions inter-
nes et une lésion du crâne, causées
par les éclats d’une scie près de la-
quelle il travaillait et qui avait
volé en morceaux.

C'est une des morts les plus vio-

lentes rapportées par le Dr. J.-A.

 

Viger de cette ville au greffier de |.
la paix.

 20 Jmmrmmemnes

CAUSES PROCHAINES

Le prochain terme de la Cour

Supérieure s'ouvrira le premier
juin prochain, sous la présidence
de l'hon. juge Paul-G. Martineau.
Les causes inscrites à date sont:

ler juin, Préfontaine vs Moreau,

dispute entre deux propriétaires
de la montagne de St-Hilaire, au
sujet de certains droits de passage;
Lamothe vs Cournoyer, différend

survenu à propos de la vente d’un
cheval ; le 2 juin, Trahan vs Mon-

ty et Allaire vs Phaneuf; le 4 juin,
Dupras vs Théroux; le 7 juin, Mo-
rin vs Petit et Robert vs Morin.

:eP—

COMBIEN ?

Combien les travaux de peintu-

Te et de blanchissage nous sau-
veront en détérioration et en usu-
re, cette année ?

ACCIDENT LEGER

Dimanche dernier, le 23 courant,
à 5% hrs. deux autos se sont frap-

pés au coin des rues Cascades et
Concorde.

M.Sicotte du village St-Joseph

sc préparait à franchir la traverse
de la rue Cascades en indiquant la
rue Concorde comme la route à

suivre, lorsqu’un citadin de la mé-
tropole enfila le premier sur la rue
Cascades, d'où une légère confi-

dence entre les deux chars. Celui
de M. Sicotte donna sur l'arrière
du char du citadin et son traversin
fut quelque peu endommagé.
Une vive discussion s’engagea et

le citadin prétendit que lorsqu'un
chauffeur démarre sur une rue
principale il-a droit de passage

=
contre celui qui circule sur une
rue transversale et que M. Sicotte

avait frappé son char parce qu'il
p’avait pas su conduire. Ce dér-
nier alléguait qu’il avait indiqué la «
bonne voie et qu'il avait mis les
freins à temps. !

Les deux parties crurent sage ce

 

pendant de continuer paisiblement
leur route respective sans plus d’a-
crimonie.

10 P——————

LA SAINT-PROSPER

À l'occasion de la fête de Saint-

Prosper, dont les reliques sont con
servées dans un autel latéral de la

! chapelle du Séminaire de St-Hya-
cinthe, les Zouaves de l’Immacu-

lée Conception de Montréal et
ceux de Sorel sont venus dimanche
dernier, le 23 courant, s’unir aux
Aouaves de cette ville pour assis-
ter à la célébration de cette fête
religieuse dont le héros est le pa-
tron des élèves du Séminaire.
La garde d'honheur du Séminai-

re et venue accompagner les
Zouaves de cette ville pour souhai-
ter ls bienvenue aux. compagnies
des Zouaves de l’Immaculée et de
Sorel et faire cortège jusqu’au Sé-
minaire où une messe basse fut di-
te par Monsieur l'abbé Hector
Morin, professeur defcette institu-
tion. Il y eut ensuite parade et
gymnastique sur le terrain des
jeux du Séminaire.

Dans l'après-midi, les Zouaves
se rendirent à la cathédrale où ils
assistèrent à la bénédiction du St-
Sacrement, donnée par M. le cha-
noine F.-A. Laroche, procureur de
l’évêché. Mgr. Fontaine, V. G. et
administrateur du diocèse, salua
les Zouaves au nom de l'évêché.
Nos hôtes militaires paradèrent

ensuite dans les rues de la ville aux
accords des fanfares et allèrent sa-
luer MM. le maire T.-D. Bou-
chard et René Morin, député eau
fédéral, qui leur souhaitèrent la
plus cordiale bienvenue au nom de
la ville et du comté de St-Hyacin-
the.

Suite des Notes Locales en derniè-
Te page. 
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Crampes—
Prendre une cuillerée à
chaude sucrée toutes les
lemal est dû à une alime
dose d'huile
avec la main nue humectée

   

 NK
CONTRE

Colique— Diarrhée
thé de Painkiller dans un verre d'eau
vingt minutes jusqu'à soulagement. Si

ne ntation dommageable, prendre aussi une
de ricin. Se frotter l'estomac et la région intestinale

de Painkiller. Rester tranquille et àchaleur jusqu'à ce que l’attaque se calme.
DAVIS & LAWRENCE CO., New-York, Montréal.
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gerie et celle de la confection ont
demandé au gouvernement d’inter-
Venir contre une telle augmenta-
-tion de droits. qui entraînerait la

. Tuine de l'exportation.
On croit savoir que la mesure ra-

dicale envisagée par les Etats-U-
nis contre les dentelles, lingeries,
etc, de provenance étrangère, a
eon explication dans l'insuccés des
entreprises américaines qui ont
tenté ce genre de fabrication. Il
s’agit de tuer la concurrence. Evi-
demment, charbonnier est maître
ches lui.
La Nation Belge dit qu'elle se-

rait curieuse de savoir “comment
nos amis d’outre-Atlantique quali-
fieraient notre conduite, si nous
parlions d’arréter l'invasion de
leurs automobiles en recourant au
même procédé”,

Le provincial du Temps, dont
les articles sont toujours fort re-
marqués et très souvent cités, est
M. Louis Lafo, pasteur à Montau-
ban.
v

(Paris-Canada)

36te

Cananian Narionat Raunnays
CONGRES EUCHARISTIQUE

CHICAGO

GRANDE EXCURSION

St-Hyacinthe à Chicago Aller et

Retour.

345.92
Dates de départ du 16 au 23

juin. Limite de retour 30 juin.

EXCURSION POUR L'EUROPE

3170.00
Aller et Retour.

Pour Londres, Cherbourg, Puy-
mouth et Paris. Retour bon pour
un an.
Pour billets, informations réser-

ve de lit ou de cabine, adressez-

vous a
E.-O. PICARD,

Agent pour la ville,
35 rue Laframboise, Tél. 354

UN REMEDE QUI

RENFORCIT
—

Une santé nouvelle vient à ceux qui

reconstituent leur sang par l’em-

ploi des Pilules Roses du Dr.

Williams.

Les Pilules Roses du Dr. Wil-

liams sont un remède qui renforcit.
Sûrement. et efficacement elles re-

constituent le sang, aiguisent l’ap-
pétit, tonifient la digestion, don-

nent de l’éclat aux yeux, des cou-
leurs aux joues et aux lèvres et de
la vivacité à la démarche. Ces pi-

lules ont un effet direct sur le
sang ; en faisant un courant por-
tant la canté ; de la sorte aucune
partie de l'organisme ne peut é-
chapper à leur action bienfaisante.
Les hommes, femmes, garçonnets
et fillettes faibles trouvent une
santé ct une vigueur nouvelles par
l'emploi de ce reconstituant du
sang d’une renommée universelle.
M. N.-H. Langville, agent du C.N.
R. à New-Germany, N.-E., dit :

“En novembre 1924, j'eus une gra-
vemaladie qui me laissa dans un
grand état d’épuisement je me pro-

“-eurai une provision de Pilules Ro-
ses du Dr. Williams et retirai

beaucoup de bien de leur usage.
Mon appétit s’améliora et mon

“
à

l’emploi de ces pilules. Je puis par |

augmentation de pesanteur qui est
maintenant normale, je la dois à

conséquent recommander les Pilu-
les Roses du Dr Williams comme
un excellent tonique.”

Essayez les Pilules Roses du Dr
Williams contre l’anémie, le rhu- |
matisme, la névralgie, la nervosi-
té. Prenez-les comme un tonique si
vous n'êtes pas dans la. meilleure
condition physique et entretenez
une résistance qui vous conserve-
ra robuste et fort. Procurez-vous-|
en une boîte chez votre plus pro-
che pharmacienou par la poste à,
50 cents la boîte de The Dr. Wil-

liams Medicine Co., Brockville,
Ont.

DETRUIT

Mouches, Moustiques :
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LE DANGER

QU'’IL Y AURAIT

A CULTIVER

 

Votre réel
a

PLUS DE POMMES probléme
DE TERRE Le temps n’est plus où un

marchand de campagne
—_— devait se considérer com-

me tel. Il y a des com-
merces très importants
dirigés par ces derniers,
parce qu’ils ont réalisé
qu’ils pouvaient agrandir
leur champ d’action par
le Longue Distance.

En 1925 le Canada et les Etats-
Unis ont eu des récoltes de pom-

mes de terre bien inférieures à
l'ordinaire et le manque de récol-
te au Crnada a encore été aggravé
par la demande anormale et les
prix élevés aux Etats-Unis. Il en

est résulté une saison de vente|
très avantageuse pour les produc-
teurs canadiens, bien différente de
celle de ces dernières années, au
cours desquelles les pommes de
terre se sont mal vendues. I] est
possible que les cultivateurs soient
portés, par les prix de 1925-26 à
augmenter l'étendue de leurs plan-
tations et M. George E. McIntosh,
Commissaire fédéral des fruits,

vient de publier un avertissement!

à ce sujet. M. McIntosh fait re-
marquer que si l’on augmente

beaucoup les plantations de pom-!

mes de terre cette saison et que les |
conditions soient favorables à la
végétation il en résultera un sur- |
plus de production et des prix re--
lativement bas. Il vaudrait donc,
beaucoup mieux que les cultiva-'
teurs, dans toutes les provinces, y les annales de la race bovine Ca-
aillent très prudemment en aug- Nadienne.
mentantleur étendue normale de,
pommes de terre et qu'ils songent‘ 9!
plutôt à planter de la semence de‘
meilleure qualité et appartenant à‘
des variétés pures.

(Publié par le Directeur de la Pu-

La répartition, voilà le
réel problème, non pas
l'achat, ni la production.

Si le Longue Distance
vous permet d'augmenter
substantiellement vos
ventes — en amenant
pour ainsi dire le client
éloigné à votre comptoir
— pourquoi ne pas suivre
le conseil de Henry
Ford: “N’attendez pas,
téléphonez.” 

 

UNE FAVEUR A NOS LECTEURS

Tous les lecteurs de notre jour-

nal peuvent s'abonner au PASSE-
TEMPS poursix mois au prix spé-
cial de 50 cents, le numéro d'avril

: compris.

blicité, Ministère fédéral de l’a-
gricilture, Ottawa).

10etre

méro.

LA RACE BOVINEposes:

CANADIENNE

16 Est, rue Craig,

307eme |
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NOUVEAU RECORD DE PRO- êtes un personnage en vue.
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DUCTION BEURRIERE. Trop de jeunes personnes n’ont

ae réflexions que celles du miroir.
La ES

——

| La feuille d'érable est avinée.
Un nouveau record de produc-! “ew

tion beurrière vient d’être établi Les harpies sont parfois lyri-
Pour la race canadienne dans la ques.
division de 365 jours pour la classe] tee
de trois ans. “Julia de Cap Rou-|. Pour apprendre il faut savoir
ge”, une vache de la Ferme Ex- oublier.
périmentale de Cap Rouge, a pro- ree
duit 10,181 1bs. de lait et 490 1bs.| Anglais et Francais se tirent par
de gras, soit un pourcentage la Manche.
moyen de 481. “Julia de Cap seeRouge” supplante donc “Marjolai-‘ La cabale se fait avec des signes
ne””, la championne antérieure, qui cabalistiques,,.. oe

Ib,degras ausours.de. l'ennée”

y

LAPlume es un outil, mais. abs 0) À

1925. Cetto dernière est la pro- Faitwest pas une plume.
priété de M. Gilbert Chicoine de!
Clairvaux, Comté de Bagot.

-

C’est, parce que les murs ont des
oreilles que les salles ont de l'écho.

Il est à noter que “Julia de Cap *..
Rouge” n’a été traité que deux! Au ciel si toutes les ailes sont u-
fois par jour. L’éleveur et le pro- niformes, les femmes ne seront pas
Ppriétaire de cette bête, le Dr. Gus- éternellement heureuses.
tage Langelier, Directeur, de la oe
Ferme Expérimentale de Cap Une fille à la mode doit réserver
Rouge, mérite des félicitations sa main, mais elle peut toujours  pour ce succès saus précédent dans offrir un doigt ou deux.

meant ain 30 Aend

i En vente partout, 10 sous le nu- |  
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Æ, Brassée
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a votre gotit
L est facile de comprendre
pourquoi la DOW OLD

STOCK AÂLEest si populaire .. .

DOW met dans la Old Stock Ale
la force et la qualité supérieure
que vous désirez dans la bière
que vous buvez.

Puis, pour vous plaire davantage,
il est donné à cette bière Old
Stock Ale la parfaite et riche
saveur qui satisfait tant. C’est là
le secret de sa popularité

La superbe brasserie que l’on vientde
terminer est un hommage rendu à la

popularité des Bières Dow. Elle a été

construite pour répondre à la demande]

sans cesse grandissante pour un bièr

parfaite sous tous les rapports.

    

 

Old Stock’Ale
marie a point

PrimeparisForcespartiQualité

 

 

 

TRAVAIL, ECONOMIE, SUCCES
pour réussir en affaires, il n'y a pas de meilleur che-

min que le vieux sentier bien connu
de l'épargne.

La Banque de Montréal est
prête à vous aider. Elle
vous procure un endroit «=
sûr pour vos épargnes et *

elle les fait fructifier à in-
térêt composé.
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MONTREAL gf , “~~L'actien 1817 actif dépasse $750,000,000
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Les incendies dans les édifices |
publics.
 

Leurs causeset leurs remèdes
 

De la Revue Municipale du Canada.

CAUSES

Les principales causes de la NAISSANCE des in-
oendies dans les immeubles publics, qui toutes; peuvent-
être prévenues en. tout ou en partie sont :

L'installation défectueuse dea différents systèmes
de chauffage, de ventilation, et de tuyauterie ; des che-
minées en mauvais état et des tuyaux de poêle traver-
eant des murs ou des toits de matiére combustible,

Les déchets, les cendres et la tenue négligente de la
maison, .

L'usage insouciant et inconsidéré du tabac et ‘des
allumettes,

Le manque de protection à l’égard des dangers ex-
ternes,

L'installation défectueuse ou l’usage impropre des
appareils à gaz,

Les cendres et tisons ardents et les feux en plein
air, .

Les mauvaises installations électriques,
Le défaut de protection pour l'éclairage,

Les causes qui engendrent la PROPAGATION du
feu sont :

Les ouvertures sans protection,
Le manque de coupe-feu,

Les grandes espaces sans divisions,
Les hauteurs excessives,
Le revêtement combustible des toitures,
Les puits de lumière et les ventilateurs permettant

Ja libre entrée des étincelles,

Les murs crevassés, lézardés ou de construction in-
suffisante,

Les prafonds, murs ou divisions faits de matériaux
manquant de la consistance nécessaire,

Le manque total ou défaut de proportion dans les
fondations. .

A cause du grand nombre de personnes qui occu-
pent ordinairement les édifices publics, on trouve dans
oes constructions d’autres causes qui apportent généra-
lement la PANIQUE. Les principales sont :

Un nombre insuffisant de portes,
Défaut de sorties à fleur d'étage, .
Des sorties supérieures donnant immédiatement

sur une cour ou présentant d’autres dangers d umême
genre,

Des issues d’évasions non pourvues de garde-fou ou
J'ouvrant sur l’intérieur.

Des issues d'évasion fermées à clef ou bloquées.
Des escaliers de sauvetages inefficaces ou cons-

truits sans soin,
Des escaliers étroits, sombres, à pente rapide, à dé-

tours, ou à paliers obstrués,
Absence ou insuffisance d'’escaliers,
Des marches d'escaliers branlantes, usées ou mal

sspacées,
Des portes de sauvetages sans indicateurs frap-

pants,

Des passages ou corridors mal éclairés.

REMEDES.

MESURES DE PREVENTION

Trop souvent les désastres dans les édifices publics
naissent de causes qui sont dues uniquement à l'impré-
voyance ou à l'indifférence des propriétaires ou locatai-
res. L'un des principes fondamentaux de la prévention
est la propreté, car un grand nombre des plus graves
incendies est dû aux ramassis de déchets, papiers de re-
but ou d’autres matières inflammables accumulées dans
les caves, les greniers, ou les autres endroits non habi-
tés. La perte de vingt-et-une vies dans l'incendie d'une
école est une illustration de ce que peuvent entraîner de
telles conditions.

Il est très rare qu’un incendie prenne naissance dans
‘un endroit nettement tenuet il est évident qu’on devrait
ordonner sévèrement au concierge ou au nettoyeur
d'entasser puis d'enlever quotidiennement tous les dé- .
chets susceptibles de prendre feu. Si les bouts de pa-
piers sont mis en ballots, il est à conseiller que toutes ces
balles soient remisées en dehors de l'immeuble central.
Des inspections périodiques par des hommes compé-
tents aideraient beaucoup à éliminer aisément certaines
causes reconnues. Dans une ville du sud des Etats-
Unis, le comité desincendies d’une association de com-
merce a introduit un système en vertu duquel des ins-
pections hebdomadaires des écoles sont faites ‘par des
élèves des classes supérieures.

Si un incendie se déclare, il peut être confiné par
les moyens suivants :

Des escaliers intérieurs modèles et des puits d’as-
censeurs installés de manière à séparer chaque étage,

Des coupe-feu suffisants pour isoler l’incendie,
Un système d’extincteur automatique pour toutes

les habitationspubliques de plus de deux étages et cona-

(A suivre)
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L’Immense capacité des dépôts
permet en tout temps d’avoir en
main des quantités considérables
de Ciment “Canada” bien miiri
Les personnes expérimentées reconnaissent la valeur du
ciment bien mûri, par conséquent ils exigent le ciment
“Canada.” :

Ils savent que les manufacturiers ont des facilités de fa-
brication et d’emmagasinage, en grande quantité, ce qui
leur assure non seulement une qualité supérieure mais
aussi une livraison prompte.

Ces quantités immenses de ciment bien mûri sont emma-
gasinées dans la Province de Québec, ceci assure une li-
vraison prompte aux vendeurs de ciment Canada. Tout
cela vous assure un service parfait.

Profitez-en et évitez les délais, de plus vous avez l’assur-
ance de recevoir un ciment de qualité uniforme.
 

  

Nous avons un burean de renseignements
L Ee BETON pour tout ce qui concerne le béton.
CANADA CIMENT Ce bureau est à votre disposition sans frats,

1 Ecrivez- i désirex d mationsEST PERMANENT]  recinignesonantes. ex des infor
 

Canada Cement Company Limited
. Edifice Canada Cement Company

Carré Phillips Montréal
Bureaux dec Ventes : Montréal Terente Wianipeg Calgary  

MAGASIN DE HAUTES
NOUVEAUTES

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, etc., il faut visiter le magasin BERGE-
RON & SICOTTE.
Un immense assortiment d'In-

diennes, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel-
les ; aussi Cotonnades de toute
sortes.

TAPIS ET

PRELARDS.
Notre département de Tapis et de
Prélards est reconnu comme étant
le plus considérable en ville.
Nous attirons votre ‘attention
sur nos Tapis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-
périeur à tout autre tapis de ce-
genre comme couleur et dura-
bilité.

Tapis de foyers, Prélards jusqu’à
4 verges de large. Portières, Ri-
deaux, Tapis lavables, etc.

  

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACINTHE

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL
"LE CLAIRON
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NOTES LOCALES
Dans la veillée, nos joyeux hô-

tes firent de nombreuses et agréa-
bles connaissances et ils laissèrent
à regret notre ville qui souhaite ar-

“ demment de les revoir bientôt.

L’EMBELLISSEMENT.

A sa dernière séance, le conseil
municipal avait autorisé M. Paul
Richer à dépenser jusqu'à con-

currence de $125.00 pour faire des
plantations d’arbustes et de plan-
tes dans les pares et les plates-ban-

des de la ville.
Cette semaine les travaux de

plantations sont déjà avancés. Nos
parcs, boulevards et plates-bandes
reçoivent à bras ouverts les pré-

cieux dons qu’on leur confie ct
bientôt les citoyens de cette ville
pourront promener leurs regards
sûrdes tapis débordants de fleurs

et de verdure.

 

1
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ECHOS DE SAINT-BARNABE-
“SUD.
 

M. Cléophas Langelier ainsi que

sa famille nous quittant pour un
nombre d'années illimitées aux E-
tats-Unis, il y eu à cette occasion
une agréable soirée chez M. El-
phège Langelier, frère de ce der-
nier.

Parmi ceux qui étaient présents,
on remarquait : M. ct Mme Cléo-
phas Langelier, M. et Mme Esphè-
ge Langelier, M. et Mme Hilaire
Graveline, M. Cléophas Sassevil-
le, Mme Louis Gaudette, M. et
Mme Zotique Guilbault, M. et
Mme Ovila Chabot, M. et Mme
Arthur Guilbert, M. et Mme Omer
Poulin, M. et Mme Wilfrid Clou-
tier, M. et,Mme Ulric Guilbert,
M. et Mme Ovila St-Jean, M. et
Mme Alcide Gaudette, M. Emile

Graveline, Mlle Thérèse Messier,
M. Emile St-Jean, Mlle Victoria

Guilbert, M. Maurice Pelletier,
Mile Angélina Marion, M. Lucien
Pelletier, Mlle Marie-Louise Mes-
sier, M. Charles-Emile Marion,
Mlle Rose-Anna Gendreau, M.
Henri Louis Languérand, Mile I-
melda Larivière, M. Léopold Lan-
guérand, Mlle Flore-Emma Lan-

gelier. M. Hector Graveline, Mile
Henriette Rainville, M. Delphé
Messier, Mlle Graziella Langué-

land, M. Amédé Messier, Mlle
Laura Graveline, M. Ovila Lara-
mé, Mlle Berthe Côté, M. Wilfrid
Chabot, Mlle Madeleine Côté, M.
Ernest Graveline, Mlle Jeanne
Langelier, M. Armand Lariviére,

Mlle Laurette Langelier, M. Lu-
cien L'Archevêque, Mlle Marie-
Claire Langelier, M. Sylvio Rain-
vile, Mle Georgette Langelier,
M. Armand Guilbert, Mlles Rita
et Yolande Langelier.

Il y eut chant, musique et décla-
mations. Ce n’est qu’à une heure
avancée que tous se sont séparés
emportant avec eux le meilleur des
souvenirs qui restera toujours vi-
vace.

———;}Sm————

AVIS

Avis est par la présente donné
que l'assemblée annuelle des ac-
tionnaires de La Compagnie d'Or-
gues Canadiennes, Limitée (The
Canadian Pipe Organ Co, Ltd),
aura lieu lundi le 7 juin 1926 à
7.30 p. m., aux bureaux de la com-
pagnie, place du Grand Tronc, St-
Hyacinthe.
A cette assemblée sera donné le

rapport des officiers pour l'année
écoulée et aura lieu l'élection de
nouveaux directeurs aussi la dis-
cussion de toutes propositions et la
ratification de tous règlements
däns l'intérêt de la Compagnie.

- L. A. Bernier,

 

Secrétaire.

21-28m
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ANNONCEZ dans LE CLAIROA
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Société Saint-Jean-Baptiste d
un grand pèlerinage national, à pris
séjour à Chicago x
chacun se sentira perfaitement à

BE
Le ministère des Travaux publics

recevra jusqu'à midi (heure avancée),
le mardi 15 juin 1926, des soumissions
pour la construction d'un prolonge-
ment au quai, au Cap-de-la-Madeleine,
comté de Champlain, P. Q.. lesquelles
soumissions devront être cachetées, a-
dressées au soussigné, et porter sur
leur enveloppe, en sus de l'adresse,
les mots : ‘Soumission pour un pro-
longement au quai, Cap-de-la-Made-
eine, .

On peut consulter les pians et les
formules de contrat, et se procurer des
devis et des formules de soumission au
ministère des Travaux publics, à Otta-
wa, aux bureaux des ingénieurs de dis-
trict, édifice du bureau de poste, Trois
Rivières, P. Q.. édifice du bureau de
posté, Québec, P. Q.…. et station pos-
tale “H", Montréal, P. Q.. ainei qu'au
bureau de poste, Cap-de-la-Madeleine,

On ne tiendra compte que des sou-
missions faites sur les formules four-
nies par le ministére conformément
aux conditions mentionnées dans Îes-
dites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du mon-
tant de la soumission, fait à l'ordre du
ministre des Travaux publics et accep-
té par une banque à charte, devra ac-
compagner chaque soumission. On ac-
ceptera aussi comme garantie des bons
du Dominion du Canada et des bons de
la compagnie du chemin de fer Natio-
nal-Canadien, ou des bons et un chè-
que, si c'est nécessaire, pour complé-
ter le montant. . aumémiciredes Travauxpu

GMAC sont à la dis

plusieurs grands hôtels, qui comme celui-ci, le
e

—

   LeMLaughlinBuickSeul
aun MoteurATriple Sceau
©un Chassis Scelle

OUTE pièce de commande dans le
McLaugh

rifiant ne peut en sortir,

aire.

SEREINESEE STRAT

’

HICAGO recevra plusieurs centaines de mille visiteurs en juin prochain, à l'occasion du
i ui gy tiendra du 20au 24. Il faudra donc qu’elle trouve à loger tout ce mon

tit problème, surtout lorsqu'un tel événement survient en
possède :

me

tracés bleus (blue prints) en fournie-
sant un chèque de banque accepté,
pour la somme de $25.00, payable à
l’ordre du ministre des Travaux pu-
blics. Ce chèque sera remis si le sou-
missionnaire offre une soumission ré-
gulière.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 22 mai 1926.
28m—4j

20Nt«—

28k
SOUMISSION POUR CHARBON:

s soumisions cachetées, adressées
à l'acheteur du ministère des Travaux
publics, Ottawa, seront reçues par lui
jusqu'à midi (heure avancée), Bb lun-
di 14 juin 1926, pour la fourniture
du charbon pour les édifices du Do-
minion dana toute la province de
Québec.

‘On peut se procurer des spécifica-
tions et des formules de soumission en
s'adressant à l'acheteur du ministère
des Travaux publics, Ottawa : à G. S.
Cingras, station postale “H', Mont.
réal : à J. Mines, vieil édifice du Re-
venu de l'Intérieur, Place d'Youville,
Montréal, et à Arthur Pouliot, édifice
de la Douane, Québec.

Nulle soumission qui ne sera .
faite eur les formules fournies par
ministère, conformément aux opécifi-
cations et conditions ministérielles, ne
sera considérée.

Le ministère réserve lese droit dos d'exiger de l'adjudicataire un dépôt ne

n-Buick est protégée par des enveloppes.
Lamal ropreté, la boue et l’eau ne peuvent y arriver
et le lu

Et le moteur à valve en tête est complètement scellé
contre les éléments destructeurs—l’air, l'huile et la
gazoline sont nettoyés par I'emploi du nettoyeur d'air,
u filtre à l’huile et du filtre à gazoline,

C’est une des raisons pour lesquelles le McLaughlin-
Buick duregrue longtemps et ne cause pas de trouble à» )

rrDowveans termes trés bus de paiements différés
sition des personnes déarant

acheter un McLaughlinBuick par versements faciles.

ST-HYACINTHE, P.Q.

pleine saison touristique.

au

châssis

  

   

   
LES GRANDS HOTELS DE CHICAGO

ze

 

d Congrès Eucha-
ce qui n’est pas an
eureusement qu’elle

“Drake”,peuvent loger chacun des milliers de visiteurs.
ontréal, qui avec le concours du Pacifique Canadien, organise ce congrès

fort durant
. Elle à réservépour

ses précautions pour assurer à ses vo. le pt arfaitourootie fin un lurvoux bôtel atoé prèsdu parsJackson etduLac Michigan, où

mr

dépassant pas 10 p. 100 du montant
de la soumission, pour assurer la bon-
ne exécution du contrat.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 26 mai 1926.
28m—4j

LOserrer

L'enfant chante des paroles qu’-

il ne comprend pas, et l’adulte fre-
donne des chansons sans paroles.

des ent*aîneurs.

HDmere

LE COEUR

Le temple de Janus s’ouvrait
(pendant la guerre,

Se fermait à la paix. Le coeur
‘(est le contraire:

C'est un saint tabernacle
(un temple bien aimé,

A la paix grand ouvert,
(à la guerre fermé.

Poutignac Devillars. 

‘| Logement chauffé,

Un bon capitaine est le meilleur].

 

 

 

 

 

   
PETITES ANNONCES
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A VENDRE

Poêle électrique, bon marché,
cause de départ. S’adresser à
40 St-Louie, Village St-Joseph,
jno Ville
 

MACHINE A SABLER

M’étant procuré une machine a
sabler les planchers, j'invite cor-
dialemnet les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre à
faire exécuter de me les confier, as-
surant d'avance, une entière satis

faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades.

jno.
 

PEINTURE ET VERNISSAGE

+ D'AUTOS ET DE VOITURES,Etc.

Travail de première olasse à des
prix défiant toute compétition.
Ouvragegaranti.

ARTHUR LEMIEUX
Tél. No 444w. 21 Rue Crevier,

; Laprovidence.
4d-1a.
 

A LOUER

A louer un des plus beaux loge-
ments de la ville, celui ancienne-
ment occupé par M. T.-D. Bou-
chard, coin des rues Girouard et

MORIN&MORIN
NOTAIRES

et
AGENTS d’ASSURANCES

Syndic autorisé en vertu de la Loi
desfaillites

159 Girouard -St-Hyacinthe
René Morin Henri Morin
 

 

DELAGE |A.
84 Mondor tes St-Hyacinthe |   

2j. 1926

> TEL. 336 €3

DOCTEUR

L.-P. COUTURE
SPBCIALISTE

Maladies des YEUX, des ORBIL-
LES, du NEZ et de la GORGE

191 rue Girouard, ST-HYACINTHE

 

 

Bonnes conditions.

S'adresser au Restaurant Coro-
na, Tél. 43.
ino

A LOUER

 

Deux magasins chauffés à louer.

6 apparte-
ments. Une terre à louer. Deux
bungalows à louer.

S’adresser à M. Saül Cadorette
84 rue Mondor.

,

A VENDRE .
Auto Studebaker, 6 cylindres, 7

passagers. En parfait ordre. Prix:

S300.00. S'adresser à H.-A. Pag-
nuelo, ou Thos. Hébert,

 

 

ON DEMANDE LU

15 Filles demandées, avec ou sans
expérience à la Eastern Rubber
Co. Limited, Farnham, Qué.
28m—4].
 

ON DEMANDE

Bon barbier d’expérience deman-
dé à Drummondville *mmédiate-
ment. -S’adresser à Casier Postal
291. Drummondville.

PERDUE

, Une montre-bracelet a été per-
due. Prière de la rapporter au
No. 21 de la rue St-François.
1f

 

~
 

CORDONNIERS DEMANDES

On demande des cordonniers,
assembleurs, tireurs de bords, fi-
nisseurs, opérateurs sur Good
Year, fonceurs, monteurs, etc, etc.
Ecrire à M. H. H. Hardy, Hôtel
Queens, Montréal ou se présenter
à l'Hôtel Canada, St-Hyacinthe,
mardi le 31 mai ou le 1er juin.
1f 2°
RD

ABONNEZ-VOUS AU
JOURNAL LE CLAIRON

 

prensenssensens

La Cause des
Maladies de Coeur
Une mauvaise digestion produit
desgax dansl'estomacqui irritent
et forment une pression sur le
coeur, entravant sa régularité et
causantde la faiblesse et desdou-
leurs. De 15 à 30 gouttes de

   
Sirop Curatif de la Mère après
lesropas.régularisentia man
et permettentau coeurune action
régulière et complète. 9 
 

Larocque. S'adresser aux bu- Qué.
reaux du Clairon. 26f. 1927 {

A VENDRE DE UY
Robes de toilette, costumes, P. OSTIG

manteaux, pour cause de deuil. SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des Oreilles,
du Nez et de la Gorge.

255 rue Sherbrooke Est, Montréak

Tél. Est 5684
 

S. CAOUETTE
Entrepreneur - Maçon

Spécialité :

PLATRIER ET BRIQUETIER.

Brique et Rock-WALL A VENDRE.
Ouvrage garanti à prix modérés. .

38 rue Concorde, - St-Hyacinthe.

+29). 1927

: A LOUER

 
 

| Deux jolis logements de 4 ap-
:partements chacun, en parfait or-
idre, aussi avec chambre de bain,
i dépense, garde-robe, etc. S'adres-
ser au No. 14 rue Papineau, Ville,
(Dans le Quartier No. 4, l'autre
côté de la voie ferrée).
jno

A VENDRE

Emplacements de 50 pieda de
front à vendre sur la rue Girouard.

S’adresser à :

MADAMEL. B. COUCKE,
368 rue Girouard.

 

jno.
— 

A VENDRE

Ameublement complet de maisom
à vendre, à de bonnes conditions,
S’adresser A 6 rue Larocque.

juo.

ATTENTION à
J'ai le plaisir d'informer le pu-

blic que je continuerai'à faire les
réparations des GRAMOPHONES
au No 31 rue Laframboise.

Satisfaction garantie comme au.
temps de M. Joseph Bouchard.

joo.
-<

 

 

A VENDRE

Ameublement de 6 apparte-
ments. S’adresser au No 118, rue
Saint-Antoine, en ville.
 

ENGINS À GAZOLINE A VENDRE

Engins à gazoline de 3à 12 for-
ces, de toutes sortes, à vendre ou à
échanger. Conditions de paiement
faciles. Aussi réparations à bas
prix. S’adresser à M. Arthur, Pélo-
quin, St-Thomas d'Aquin, Comté
de Si-Hyacinthe, .
23ect.-1.8 

-

Tél. 655 4


